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L e s  D é c o r s

Les Parisiens, qui sont si friands de 
théâtre, ne vont jamais au spectacle plus 
(ju'eu .cette saison, et le printemps a 
beau faire de chaque arbre un opéra des 
oiseaux et, après nous avoir donné déjà 
depuis quelque temps de belles journées, 
il a beau commencer à nous donner de 
belles nuits, il ne nous détourne pas 
d'aller nous presser dans des salles par­
fois incommodes, ouvertes, du moins, 
sur toute la .gaietéetla douleur humaines. 
C'est un lieu commun que de signaler 
ce penchant qu’a le public pour le théâ­
tre. Mais, si on cherche à préciser ce 
qu’il sentiment, on y re-
1 rdlf\̂ dïé1'ÎBTiAu'‘te le caractère général de 
notre époque ; une sorte de dispersion, 
de frivolité de l’attention, qui sc porte 
sur les details, qui se. laisse fas­
ciner par l’accessoire, le subalterne, qui 
est incapable de s’attacher a 1 essen­
tiel. Que' de fois n’avons-nous pas en­
tendu dire'sincèrement, autour de nous, 
au, sujet’ d’un essai, d’un livre : << C’est 
interessantj », alors que, justement,, ce 
livre, cet.essai étaient consacrés à exhu­
mer tel,au leur de troisième ordre, à étu­
dier dans tous ses détails telle œuvre 
sans intérêt que l’oubli avait recouverte 
avec justice. Nous ressemblons à des fu­
reteurs iiicollérents, àdescollecüonueurs 
sans discipline ; nous ne savons plus 
donner leur valeur èt leur rang aux cho­
ses : pour le dire en un mot, la curiosité 
a remplacé l’attention et elle a remplacé 
le goût.

Dans les choses du théâtre, comme 
ailleurs^ l’intérêt s’est porté sans retenue 
sur l'accessoire et là aussi ou a mis au 
premier plan ce qui eût dû rester au 
dernier. Tout ce qui est mise en scène et 
décors a pris une importance encom­
brante; ces décors transportent sous nos 
yeux des pays entiers, ils soudent l Es­
pagne ou l’Italie au fond du théâtre, ils 
valent poumons des voyages; du moins 
on le prétend. Et à mesure que tous ces 

.entours d’une pièce prennent plus d’im­
portance, c'est elle-même qui perd ce 
qu'ils ont gagné ; elle est comme un ta­
bleau qui est dévoré par son cadre ; elle 
se réduit, se rétrécit de plus en plus au 
milieu de ces décors luxuriants, qui, 
sû-us couleur de soutenir le dialogue, 
finissent par le recouvrir, comme l'or­
chestre, parfois, recouvre la voix des chan­
teurs. Et sans doute il se dépense beau­
coup detalentdanstous ces travaux; mais 
il s'en dépense tant, précisément, que ce 
serait presque, à la fin, l’auteur drania- 
tique*qui recevrait dispense d’en avoir ; 
son œuvre n’est plus qu’un prétexte. 
Mais nous sommes bien forcés, alors, de 
nous.rappeler que l ’essentiel du plaisir 
que nous venons chercher au théâtre, 
c’est l'émotion qui sort d’une action et 
de' caractères, rendue par des acteurs 
c.xcellents et exprimée par le dialogue. 
Lç décor même, dans ce qu’il a d’indis­
pensable, dpit être encore plus suscité 
par les paroles des acteurs que réalisé 
autour d’eux ; surtout il ne doit pas nous 
distraire; son vraidevoirestdesefaireou- 
blîer ; il n’y a pas de pièce, si nous avons 
le loisir d\dmirer des toiles de fond 
prestigieuses. Peu nous importe qu’elles 
soient des chefs-d’œuvre, pourvu que la 
pièce,en spit un. ce qui est autrement 
diffiêilç; mais quelle'différence, alors, 
entre i’amuèemeut superficiel de regar- 
dér un décor et réinotion qui nous 
tient! Nous sommes au théâtre, nous 
ne sommes plus au panorama. Car les 
alic'clatiüns de la mode ne changent 
point la nature du public; et celui-ci, 
passé quelques représentations, ne s’é­
branle point pour venir voir des « ta­
bleaux », si réussis soient-ils; il vient 
au' théâtre pour y retrouver, éclaircis, 
rassemblés’, précisés par l’art, les dra­
mes diflus de la vies il y vient en un 
mot pour nourrir son cœur; et quand il 
est ainsi satisfait, rien d’autre ne lui 
importe.. Qu'on regarde, à la Gomedie- 
Française, les spectateurs pendant une 
représentation de Connais-toi : en est-il 
encore un pour se soucier du salon quel­
conque oii sc passe la pièce? Le drame 
les envahit et s'implante en eux; ils ne

sont pas libres de ne pas le vivre; une 
fois de plus le miracle du théâtre est 
réalisé.

C’est un des plaisirs que nous donnent 
les pièces classiques, lorsqu’on joue en­
core ime d’elles : elles débarrassent le 
théâtre en apparaissant. Les romanti­
ques, avec une espèce de crédulité his­
torique, ont aimé, un peu en enfants, 
les cortèges démesurés, les couronnes 
en papier d’or. Mais nous sommes assez 
las maintenant de toute cette pauvre 
magnificence; nous voulons un autre 
aliment. Ue quoi nous servent ces rois 
aux barbes de coton, ces figurants acca­
blés par leurs armures et qui portent 
tour à tour la siinarre ou le pourpoint 
avec une sorte de honte na'ive ? On a 
beau nous vanter, selon une des ma­
nies de l'époque, l’exactitude histo­
rique de ces vêtements, cela ne nous 
intéresse point : nous étions venus pour 
être émus par une belle pièce. Aussi 
quel soulagement de voir le vide se faire, 
dans le décor classique, autour de per­
sonnages qui gardent ainsi toute l'im­
portance que leur donna leur créateur ! 
ils occupent vraiment tout l'espace qu’on 
a laissé autour d'eux; leur âme gran­
diose emplit le théâtre. « La scène est 
dans un palais... » On comprend bien 
mal l’unité de lieu si l ’on y voit une gêne 
pour fauteur ; sans doute elle le force à 
concentrer son ouvrage, mais rien n’est 
meilleur; et au fond, c’est moins une 
contrainte qu’une liberté. En étant placée
pour tous ses actes dans le même lieu idéal, 
latragédieécbappeàcequ’auraientde for­
tuit et d'occasionnel des endroits particu­
liers ; elle n'est plus limitée par eux ; 
elle gagne en étendue et en permanence. 
Mais la loi de l'imité de lieu avertit fau­
teur que sa pièce doit se montrer loya­
lement et tirer d’elle toute sa force, sans 
chercher dans les changements et les 
splendeurs du décor un renfort factice ; 
car alors elle avoue son infirmité, son 
insuffisance ; elle cherche hors d’elle- 
meme ce qu’elle devrait contenir. L ’Es­
pagne vit tout entière dans le Cid, et 
Rome étant dans les vers mêmes d'Ho­
race n’a pas besoin d'être autour.

Mais, sans doute, si cette austérité 
convient au grand drame, à la tragédie, 
le décor reprend son importance pour 
les œuvres d'imagination, de fantaisie ; 
là encore, cependant, il faut constater 
que l’essentiel doit toujours être dans le 
texte ; la forêt de Comme U vous plaira, 
qu’on la réalise ou non sur la scène, elle 
est plantée dans les propos du vieux 
duc, de Jacques et do Rosalinde. Le dé­
cor, cependant, en de telles œuvres, 
doit aider à l’effet qu’on veut produire 
sur le spectateur. Mais peut-être là, jus­
tement, pourrait-on tenter quelque chose 
d'assez différent de ce que nous voyons 
dans nos théâtres; le décor est trop ri­
goureusement réaliste; il ne veut rien 
nous laisser à compléter et à supposer ; 
il veut accomplir le miracle à lui tout 
seul ; il ne sc fait pas un auxiliaire de 
notre'imagination : au lieu de l'exciter, 
il la ligote; il prétend vraiment nous 
rendre dupes, nous abuser, et c’est alors 
que nous voyons son insuffisance : on 
arrive à grands frais à nous donner une 
impression de pauvreté. Les décors de­
vraient être moins ambitieux et plus té­
méraires; ils devraient ressembler à nos 
rêves ; on les voudrait hardiment colo­
riés comme ces images d'Epinal qui sont 
ai puissantes sur les enfants ; ainsi ils coû­
teraient beaucoup moins cher; mais ils ne 
demanderaient pas moins d'art, et nos 
artistes pourraient dépenser à les peindre 
toute leur invention et leur verve. Que 
des toiles bleues, si ingénieusement 
disposées qu’elles soient, veuillent se 
faire prendre pour la mer, on ne peut pas 
y souscrire. Mais qu’une franche bande 
d’indigo bien posée me soit un signal de 
me figurer toute la Méditerranée, et je 
l ’entends retentir, je la vois luire tout, 
écaillée de splendeur. (Jue le décor ne joue 
pas, ne simule pas la réalité, mais que par 
une note forte et juste, par une indica­
tion audacieuse, par un seul a’ppel féeri­
que, il émeuve, il éveille notre imagina­
tion, qui peut seule apporter des infinis 
au fond dü théâtre.

Abel Bonnard.

L A  V IE  HORS P A R IS

L’ambassade de Constantinople

C’est une grande ambassade ; c’est en même 
temps un poste de surveillance, un séma­
phore, que nous avons à Péra.

En aucun lieu du monde,même à Pékin,on ne 
remarque plus qu’à Constantinople le saisis­
sant et journalier contraste entre la vie pu­
blique extérieure et la vie ' européenne inté­
rieure qui se rencontre ici. Au dehors, explo­
sions de fanatisme, pronunciamientos, révolu­
tion, contre-révolution, craintes d’intervention 
des puissances, incertitudes du lendemain. Au 
dedans, vie tranquillement mondaine du corps 
diplomatique et de la colonie étrangère. Les 
garden-partics, \es émets, les visites escortées 
par les CÆüiTSS, se succèdent. Rien n’est changé 
aux five o'clock, aux bridges, aux fa r niente 
coutumiers sous les ombrages silencieux des 
jardins de Péra. Du fond des rocking-chairs, 
la vue perce et rayonne sur Galata,Top-Hané, 
Thérapia et notre palais d été des Eaux- 
Douces d’Asie, Scutari et ses derviches tour­
neurs, le Bosphore radieux qu’illumine le cou­
chant. Une fraîcheur délicieuse monte de la 
mer. On est chez soi. Les Grecs ont le Phanar 
et les Occidentaux Péra.

Le palais d’hiver de notre ambassade, cons­
truction à l ’italienne entourée d’un jardin de 
ville et d’arbres centenaires, n’offre rien de 
saillant que sa salle à manger ̂ aux dimensions 
superbes et sa vue merveilleuse. Mais le dra­
peau de la France, dont les plis flottent sur 
ses toits en terrasse, et que respecte encore

l ’Orient, suffit à l ’édifice. Il donne l ’impression 
reposante d’un inviolable asile, ou celle d<̂~- 
l ’abordage à terre au sortir d’une mer démon-» 
tée. C’est, au surplus, ce que notre palais do 
Stamboul a de plus remarquable.

M. Constans, rendons-lui cet- hommage, a 
entretenu son prestige. La démonstration de 
l ’amiral Gaillard, l ’occupation de Mytilène à 
l ’époque de l ’affaire des quais, est mieux entrée 
dans l ’esprit des conseillers d’Yildiz-Kiosk 
qu’aucune de nos palabres traditionnelles. 
Diplomate à poigne, il a su discerner le pro­
cessus a suivre avec le caractère des Orien­
taux. L ’ambassade a, du reste, des tradi­
tions, des tuyaux sur ces mœurs à part, qui 
facilitent la tâche. Lors de M. Cambon, 
croyons-nous, l ’un de ses secrétaires, archéo­
logue à ses heures, désirait visiter sur la côte 
d’Asie, à Hissarlik, iirbi Troja fuit, les 
fouilles du professeur Schliemann dans l’an­
cienne Troie. Il*lui demanda conseil. « Faut-il 
prendre une escorte, monsieur l ’ambassa­
deur } —  Elle sera plus dangereuse pour vous 
que les derniers descendants du vieux Priam, 
d’Hector et de la belle Hélène qui pourraient 
encore tenir la campagne..., lui répondit son 
chef. Partez plutôt avec des marchands 
grecs. Ce sont les seuls qui ont su prendre 
les Osmanlis. Les Arméniens font de l ’usure, 
on les massacre. Les Grecs font du com­
merce, ils sc rendent nécessaires. Et en guise 
de soieries de Lyon prenez nos trois couleurs 
dans vos sacoches... » Ce qui fut fait.

La France, l ’antique protectrice de nqÿ., 
écoles d’Orient, qui semble renoncer à sa glc-  ̂
rieuse tutelle, peut-elle laisser nos mission­
naires à la merci des contre-coups de la ré­
volte des hodjas fanatiques dont la province 
d’Àdana vient de souffrir la première ? Sans 
doute, le Jules-Michelet, le Victor-Hugo, le 
Coudé, sont partis. Sans doute, en vertu de 
notre protectorat des chrétiens, M. Constans 
assiste aux offices de l’église patriarcale, à la 
place réservée à notre ambassadeur depuis 
François I®”, et les sourires, qui s ’esquisse­
raient sur les visages avertis, s’effacent, en 
espérant que nos dissensions religieuses ne 
sont point un « article d’exportation », Mais 
le pouvoir central n’existe plus que de nom ? 
Jadis une plainte de l ’ambassade, un iradé du 
Sultan, l ’ordre était rétabli. Il n’en va plus de 
même. L ’« homme malade > de Bismarck a 
pris bien des médecines. Serait-il obéi ? Et ne 
faudra-t-il pas faire la police nous-mêmes ?

Combien ces jours troublés sont loin du 
temps paisible de l’ambassade du marquis de 
Noailles, des matinées dansantes de Péra, 
des promenades en caïque à Thérapia, des es­
piègleries de Doudou, des réceptions de l ’in­
comparable maîtresse de maison qu’était la 
marquise née Czekowska! Alors Constanti­
nople, au coucher du soleil, déroulait sa féerie 
tant de fois décrite, peinte, cinématiséè. Main­
tenant, ses maisons barbouillées de brun, de 
gris, de bleu, de rouge, doivent sembler toutes 
badigeonnées de pourpre ! Si le soleil crible 
encore de ses étincelles les minarets et les 
coupoles de la mosquée de Soliman le Magni­
fique, des mosquées de la Sultane, d’Eyoub, 
d ’Ahmed et d’Osmanieh, ou le Séraskiérat à 
la tour colossale et blanche, s’il noie dans 
l ’ombre le Phanar et sa mosquée des Roses, 
le palais de Dolma-Bagtché, Yildiz-Kiosk, la 
Corne d’or, le château des Sept-Tours, c’est 
une fois de plus dans tout le sang de cette 
histoire d’Orient,sang des atavismes byzantins, 
sang de la prise des Croisés, sang de la prise 
des Turcs, qu’il doit s’éteindre aujourd’hui!

Constantinople est comme ces fleurs écla­
tantes du tropique qu’il faut regarder de loin. 
On l’admirerait toujours si l’on n’y débarquait 
jamais.

Vivonue.

diplomatique, le Salon des Artistes fran- 
erûs.s>

Hier eut lieu au Grand Palais ce que 
l’on appelle maintenant le « vernissage 
des artistes» ou « l’avant-vernissage ». 
Les salles de peinture et le jardin de la 
sculpture n’étaient ouverts qu’aux seuls 
exposants et à leurs familles, et cet en­
tre-bâillement des portes du Salon n’en a 
pas moins permis à trois ou quatre mille 
visiteurs de passer !

Le vernissage n’aura lieu que demain 
mai.

A

C’est la première fois depuis nombre 
d’années que cette solennité parisienne 
tombe à cette date.

Exactement : depuis lepremierprcmz’er 
dont nous fûmes menacés jadis. A 

celle époque il n’avait rien de bien terri­
ble.

11 faut croire qu’il ne sera pas terrible 
non plus cette fois-ci ; mais le vernissage 
fera, grâce à sa gaieté et son « parisia­
nisme », un contraste — ou une harmo­
nie — assez bizarre avec les préoccupa­
tions politiques et les déclamations ré­
volutionnaires.

É c h o s
L a  Température

Un ciel chargé de nuages orageux, un temps; 
froid et une succession d’averses, plus ou 
moins torrentielles, tel est le triste bilan de 
journée d’hier à Paris, en y ajoutant une baisse  ̂
sensible du thermomètre, pour couronner l ’en­
semble.

Donc, à sept heures du matin, le thermo­
mètre  ̂marquait 9° au-dessus de zéro et 13“ 
l ’aprés-midi. La pression barométrique, dont 
la baisse s’accentue aussi, accusait à midi 
762'""’8. Le baromètre marque 770"*™ dans le 
sud-ouest de la France.

Des pluies sont tombées sur le centre et 
le nord-ouest de l’Europe. En France, il a 
plu à Cherbourg et à Lorient. Le vent souffle 
du Nord en Provence où la mer est belle.

La température reste sensiblement la même 
sur d’autres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
8° à Dunkerque, à Limoges, à Clermont et à 
Charleville, 9® à Boulogne, à Rochefort, à Be­
sançon et à Lyon, 10° à Brest, à Ouessant, à 
Lorient, à Nantes, au Mans et à Toulouse, 
II® à Nancy et à Cette, 12® à l’île d’Aix, à 
Biarritz, à Perpignan et à Marseille, 13° à 
Oran, 16® à Alger, 18® à Cap-Béarn.

En France, un temps nuageux est probable, 
avec température voisine de la normale.

(La température du 29 avril 1908 était, 
à Paris : 12® au-dessus de zéro le matin et 
14° l’aprés-midi ; baromètre : 755™“ ; grande 
pluie).

Du iVeto York Herald :
A  New-York : Pluie et neige. Tempéra­

ture : maxima, 4® ; rainima, 3®. ’i^ent nord-
esta

A Londres: Temps couvert. Température i 
maxima, 13® ; minima, 7®. Vent sud-ouest. 
Baromètre, 761""".

A  Berlin : Pluie. Température (a midi) : 10®.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Maisons-Laffitte. —  Gagnants du Figaro :
Prix des Trianons : Grand Slam; Long- 

champs.
Prix U tile Duck •. Biniou; Reine d’Or II. 
Prix de Vernon : Amalécite ; Léopold.
Prix Stuart : Loris; Salamine.
Prix de Monbel : Vincent; Guirlande.
Prix Mondaine : Valdivia; Capriciosa.

A  Travers Paris
Le Président de la République est 

rentré hier à Paris.
11 inaugurera cet après-midi, avec M. 

Doumergue et les membres du corps

Le loyer de Balzac.
Après une année d’efforts consacrés à 

l'organisation du musée Balzac, dans le 
pavillon de la rue Raynouard, à Passy, 
où l'auteur de la Comédie kumaine écrivit 
plusieurs de ses chefs-d’œuvre, M. de 
Royaumont se trouvait dernièrement en 
présence de charges qu'il 11e pouvait as­
sumer seul ; et les souscriptions effec­
tuées jusqu’à ce jour ayant été insuffi­
santes, il dut refuser d’acquitter certains 
frais du loyer.

Heureusement le Tribunal des référés 
vient de donner les délais utiles pour 
aviser.

— J’espère, nous a dit hier M. de 
Royaumont, que nous pourrons sauver 
la maison de Balzac et ses collections.

» Dimanche, dans ce petit jardin de la 
rue Raynouard, un certain nombred’amis 
de la maison se sont réunis, pour cons­
tituer un petit comité , de salut public, 
qui s’est de nouveau groupé hier sous la 
présidence de l'auteur de la Rabouilleuse, 
M. Emile Fabre, assisté de MM. Tancrède 
Martel et Duhamel-Surville de Balzac.

» Ce comité a décidé de provoquer 
tout prochainement une grande réunion 
de tous les amis de Balzac soucieux de 
cette gloire nationale. En attendant, il 
fera face aux nécessités urgentes... »

Il était temps.
- 0 0 - 0 -

On a beaucoup parlé de la commission 
que le ministre des affaires étrangères 
vient d'instituer pour reviser les titres 
de noblesse et l’état civil des fonction­
naires de son département. iM. Pichon 
ressuscite, pour la carrière, les foudres 
de d'Hozier.

Sait-on qu’un d’Hozier exerça des fonc­
tions analogues, pendant la Restaura­
tion, au ministère de la justice ? Après 
avoir martelé en chancellerie et dans les 
Cours du royaume les sceaux de « l ’usur­
pateur », Louis XVIII en avait fait frap­
per à son effigie. Le service du sceau, 
reconstitué sur de nouvelles bases, com­
prit (outre le service matériel : scelleurs, 
officiers du sceau, messager et porte- 
coffre) un vérificateur des armoiries : ce 
fut le sieur d’Hozier, le Roi « voulant 
récompenser en sa personne les services 
rendus par ses ancêtres dans les fonc-' 
tions de juges d’armes de France et 
généalogistes des écuries qu'ils ont exer­
cées pendant près de deux cents ans ».

Le dernier d'Hozier de la monarchie 
touchait 2,500 francs. On lui adjoignit 
un peintre de blasons, à 2,000 francs, et 
en 1828, sans traitement, un vérificateur 
adjoint. Sans traitement aussi, un véri­
ficateur en diplomatique qui eut pour 
fonction de donner son avis sur l'au­
thenticité des pièces soumises à la chan­
cellerie.

■ \jà vérificateur en diplomatique dispa­
rut en 1831; mais voila certes un vieux 
titre que ne désavouerait pas la commis­
sion du quai d'Orsay !

La grève en marche...
L ’Etat — le savait-on? — a pris l’habi­

tude, sur son réseau de chemins de fer, 
non seulement de numéroter ses loco­
motives, comme toutes les compagnies, 
mais encore de les... baptiser. Oh 1 que 
l’on se rassure : il s’agit de simples bap­
têmes « la'iques » ! Sur leurs flancs ro­
bustes, les machines de l’Etat portent 
tout bonnement, le nom, en lettres d’ar­
gent, des principales localités desservies 
par le réseau. Or l’une de ces locomo­
tives — c’est là le drôle — porte le nom 
de « La Grève », localité sise, on le. sait, 
dans les Charcutes, près de La Trem- 
blade. C’est le numéro 2059.

« La Grève » fait son service biquoti­
dien entre Tours et Chinon, et cela de­
puis vingt ans. « La Grève » est d’aspect 
et d’allures très pacifiques.

-0 0 -0-

En Éace de la maison située au 218 de 
la rue Saint-Jacques, et qui occupe l’em­
placement de celle où Jehan de Meung 
composa le célèbre Roman de la Rose, 
on construit un superbe palais, d’un 
style très spécial, dont le décor évoque 
les plus belles constructions anciennes 
de la Savoie, de l’Italie du Nord et du 
pays monégasque.

Ce palais, dont M. Nénot, l’architecte 
de la Sorbonne, a dessiné la pittoresque 
silhouette, percée de longues fenêtres 
cintrées à l’orientale et de larges baies 
rectangulaires encadrées de pierre et de 
brique rose, est celui que fait édifier 
S. A. S. le prince de Monaco pour y ins­
taller son Institut océanographique.

— Les travaux sont poussés avec une 
telle activité, nous disait hier un des 
collaborateurs de M. Nénot, qu’avant 
cinq mois toute la maçonnerie sera ter­
minée...

On peut d'ailleurs juger déjà do l’effet

que produira là, tout près du sommet 1 
de la montagne Sainte-Geneviève, ce 
palais de forme et de couleur si origi­
nales : il sera, sans conteste, un des mo­
numents les plus intéressants du Paris 
moderne, et on saura gré au prince de 
Monaco de l'avoir fait construire autant 
pour la beauté de notre ville que pour la 
science. ------ o-cx>“0------

L’Académie française a décerné, hier, 
le grand prix Gobert de 9,000 francs à 
M. Fortunat Strowski pour son Histoire 
du sentiment reliqicux en France au dix- 
séptième siècle.

Elle a décidé de décerner le complé­
ment de ce prix, soit une seconde ré­
compense de 1,000 francs, à M. Nouaillac 
pour son ouvrage sur Villeroy, secrétaire 
d'Etat et ministre de Charles'lX, Henri III 
et Henri IV.

Quant au prix Thérouanne, de 4,000 
francs, il a été partagé entre MM. Gau- 
drillier, auteur de la Trahison de Piche- 
ffru (1,000 francs) ; Paul d'Estrée, Gau- 
therot, Kœppeliu, Gabriel de Mun, Pierre 
Rain et Schuermans (six récompenses 
de 500 francs).

L ’Académie a fixé au mardi 25 mai la 
présentation des titres des candidats aux 
fauteuils du cardinal Mathieu et de Vic­
torien Sardou. Les élections auront lieu 
le jeudi suivant 27 mai.

Lundi prochain 3 mai s’ouvre, dans 
les « Grands Magasins du Printenips », 
l'Exposition des dernières Nouveautés 
d'Eté. Les Parisiennes trouveront dans 
leurs magasins préférés les modèles les 
plus nouveaux et les , plus élégants de 
toilettes et d’articles en tout genre pour 
la ville, la campagne et la plage, établis 
avec un soin et vendus à des prix qui 
défient toute comparaison. Des occasions 
exceptionnelles ont été réunies à tous 
les comptoirs.

Ajoutons que le « Printemps » vient 
d'acquérir la totalité du stock d’une im­
portante maison anglaise. Ces articles : 
orfèvrerie, cristaux, vases, etc., si appré­
ciés , seront également mis en vente 
lundi à des prix surprenants.

Rappelons que c’est le 2 mai qu’a lieu 
à l'hùtel Drouot, salle 6, l’exposition des 
belles pièces de la vente de la Ferronnerie 
d’art de la Madeleine. Les vacations sont 
fixées aux lundi 3 et mardi 4 mai.

- 0 0 - 0 -
C’est sur la route seule que l’on peut 

juger-des qualités de-marche et d’éco­
nomie d’une auto. Il est donc‘ sage de 
ne prendre aucune décision avant d’a­
voir essayé les divers modèles de 4 
et 6 - cylindres Germain, qui doivent 
leur réputation non seulement à leur 
solidité, leur vitesse et leurs jolies li­
gnes, mais encore à leur marche souple 
qui se traduit toujours par une écono­
mie réelle des pneus, Voilà le pourquoi 
de la célébrité très justifiée des Germain, 
que l’on peut essayer en s’adressant, 
place Saint-Ferdinand, à Paris, chez 
MM. Roch Brault et Gie, concessionnai­
res exclusifs de cette marque renommée.

Les habitués du « Pavillon de Belle- 
vue » apprendront avec plaisir que la 
direction de ce charmant Etablissement 
estival sera confiée à M. Lottier, qui di­
rige si habilement, pendant la saison 
d’hiver, le Restaurant de la Réserve à 
Beaulieu.

L ’ouverture du « Pavillon de Belle- 
vue » aura lieu la veille de la Pentecôte, 
et nous pouvons déjà annoncer qu’on y 
servira d’excellents repas à prix fixe, au 
tarif de 5 francs le déjeuner et de 7 francs 
le dîner.

-0 0 -

Demain, à la galerie Georges Petit, 
l ’exposition particulière des crayons 
français du seizième siècle composant 
la collection de M. Ch. W . permettra 
aux fervents de nos vieux artistes et de 
nos vieux conteurs un régal qui ne leur 
est que rarement offert. Voir apparaître 
en leurs physionomies expressives les 
personnages si' vivants dans les pages 
de Brantôme, et penser que tous ces 
dessins furent faits tandis que posaient 
tant de personnages illustres ou simple­
ment curieux de caractère et de psycho­
logie, c'est là la surprise qu’auront les 
visiteurs de l'exposition, avant que MM. 
Lair-Dubreuil et André Qesvouges, as­
sistés de M. Loys Delteil, expert, disper­
sent tant de merveilles, dans la vacation 
du 3 mai.

L ’automobile a eu son bout de rôle 
dans la révolution turque. Elle a servi, 
tandis que les communications étaient 
coupées, à conduire de Constantinople à 
San-Stefano,où siégeait la Chambre otto­
mane, quelques parlementaires attardés 
dans la cité des minarets.

Cette automobile était un omnibus Lor- 
raine-Dietrich, que conduisaient deux 
de nos compatriotes, M. Gabriel Amand, 
gendre de noire collaborateur Pierre 
Giffard, et le mécanicien Legros.

A San-Slet'ano, où il fut sensationnel, 
l’ornhibus Lorraine-Dietrich fit les déli­
ces des députés turcs à qui il révéla, 
pour si cahoteuses qu’elles fussent sur 
ces routes invraisemblables des alentours 
de San-Stel'ano, les joies automobiles.

Nouvelles â la Main
— Aurons-nous une nouvelle grève 

de postiers ?
— Lettres ou ne pas lettres...

— Les ouvriers annoncent qu’ils chô­
meront le 1®" mai.

— Ils disent cela pour faire croire 
qu’ils travaillent les autres jours,

►

— Et ceux de Méru?
— Ils continuent à mettre des boutons 

dans les roues.

— ' Quel est votre métier, mon ami?
— Un fameux métier : je suis gréviste.

A -
— Les derniers articles de Jaurès sont 

bien filandreux.
— C’est par ordre de la G. G. T. Il sa­

bote sa prose...
Le Masque de Fer.

L E S

Papiers du duc d’Aumale
Il importe, pour prévenir ou rectifier 

certaines erreurs, de bien préciser les 
clauses de l’importante donation des pa­
piers du duc d’Aumale, qui, ainsi que 
nous l'anuoncions l’autre jour, vient 
d’être faite à l'Institut de France par les 
exécuteurs testamentaires du Prince.

Ceux-ci ont bien voulu nous y aider 
en nous communiquant l’acte même si­
gné samedi dernier et que voici :

MM. Dareste, Laugel, Limbourg et Georges 
Picot remettent â ITnstitut do France le dépôt 
de tons les papiers dont le codicille du 8 avril 
1895 leur a transmis la propriété, et ils lui 
en font donation.

Ces papiers èont désignés et es.timés en un 
état descriptif et estimatif (potir répondre 
aux exigences de l’article 948 du Code civil).

Ils seront conservés au mu/sée Condé à 
Chantilly.

Ils seront remis, après autorisation du 
Conseil d’Etat, en paquets ou cartons scellés 
du cachet des exécuteurs test amentaires.

La présente donation est faite et acceptée 
sous les conditions suivantfjs :

L ’Institut de France s'engage à ne mettre 
aucun des documents qui hii socit ainsi don­
nés à la disposition du piiblic, hommes d’é­
tude ou autres, avant l’expirat'ion d’un délai 
de vingt années, qui commencera à courir du 
jour de la signature des prése ntes.

Ce délai sera porté à trente années pour les 
correspondances émanées d<3 S. M. fa reine 
des Français.

* * *
i

Les donateurs se réservent lè droit de 
oursuivre, soit ensernhlei, soit séparément, 
es études Ou publications ûe correspondances 

qu’ils  jugeront convenables.
En conséquence, pendant la période d’in­

terdiction énoncée dans l ’article précédent, ils 
loueront toujours, mais seuls et personnel- 
ement, prendre communication des papiers 

compris dans la présente douation.
A  cet effet, l ’Institut de France remettra 

aux donateurs une -cl-esf-, soit- de la pièce, soit 
des armoires dans lesquelles les papiers se­
ront enfermés...

Les dispositions ainsi prises par les 
exécuteurs testamentaires s’expliquent 
tout naturellement.

Il était impos.sible de condamner au 
silence pendant vingt ans toutes les cor­
respondances contenues dans ces papiers.

D’un autre côté., dans plusieurs des 
correspondances pouvant être publiées 
aujourd’hui, se trouvent des noms pro­
pres, des détails intimes, qui ne pou­
vaient pas être livrés au public sans 
inconvénients.

D’où la nécessité de ne permettre la 
publication actuelle des correspondan­
ces qu’à certaines personnes, au premier 
rang desquelles les dépositaires de la 
pensée du Prince, ses légataires et exé­
cuteurs testamentaires.

Nous croyons savoir que pour la fin 
de l'année les exécuteurs testamentaires 
rempliront la mission qui leur incombe 
de faire connaître au public certaines 
correspondances.

Ch. Dauzats.

fle
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CONTRE L’INQUISITION FISCALE

La Résistance
"Voici une entreprise tout à fait inté­

ressante et dont les résultats pourront 
être considérables.

Les industriels et commerçants qui, 
au nombre d’une trentaine, en furent les 
promoleurs,n’ont point d’antécédentspoli- 
tiques; ils n’ont pas d'ambitions politi­
ques non plus; un seul sentiment com­
mun les a rassemblés : la volonté de ré­
sister de toutes leurs forces à la menace 
d’une loi qu'ils jugent détestable et dan­
gereuse entre toutes, —- la loi de l ’impôt 
sur le revenu.

Pour organiser et mener à bien la ré­
sistance, ces commerçants, ces indus­
triels ont décidé de créer une ligue : la 
« Ligue des contribuables français contre 
l’impôt sur le revenu et l'inquisition fis­
cale ».

Ils ont formé un comité d’initiative, et 
ce comité vient de lancer son premier 
appel.

Sur le projet de loi que vota le 9 mars 
dernier la Chambre des députés, leo si­
gnataires de l'appel expriment l’opinion 
que nous n’avons cesse de défendre ici. 
« Ce projet, disent-ils, qui institue en 
France le régime de l’inquisition fiscale, 
a profondément troublé l’immense ma­
jorité des contribuables. Tous se sentent 
menacés dans la liberté ou le secret de 
leurs affaires, qui seraient soumises à 
l'inspection et à l’arbitraire de dix mille 
fonctionnaires. »

Un détail essentiel à noter : la Ligue 
ne prpteste pas contre le principe d'une 
augmentation de l'impôt. Elle admet 
qu'il puisse y avoir, à l’égard de cer­
taines catégories de contribuables, d’é­
quitables remaniements de taxes; elle ne 
prétend pas que les lois fiscales soient 
immuables et qu'il faille rejeter de parti 
pris tout projei.de les réformer.

Mais elle estime que nos vieilles for­
mules d'impôt suffisent à fournir aux ré­
formes un cadre^e.xcellent, et le plus sûr 
de tous; et ce quelle repousse énergique­
ment, formellement,c’est le principe d'in-

Ayuntamiento de Madrid
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fjnhiiion qui dom ine tout le système nou­
veau.

Ce droit d'inquisition, ce droit de de­
mander à tout homme qui travaille : 
« Qu cst-ce (|ue tu gagmes? Es-tu plus 
riclic, ou es-tu pJ-us pauvre ccüc ann '̂e 
que l'annce dernière? », la Lig-uc n'ad­
met pas qu'un gou\^orncment puisse se 
1 arroger.

Et c’est pourquoi elle appelle à elle 
Ions ceux qn atteindrait demain dans le 
secret de leur vio commerciale ou do- 
mc.^dique l'exercice d’un tel droit : non 
seulement l’industriel et le commerçant, 
mais l'ag-riculleur, le banquier, l'avocat, 
lé médecin, l'ingcniour, le rentier.

i.,es adhésions sont reçues dès a pré­
sent au Gomi.u d'initiative, 21, rue 
dManleville, et c’est mercredi prochain 
que SC tiendra l'ai-.scmblée generale cons- 
titulive de la Ligr.ie.

Son programm e d'action est arrêté; il 
s'étendra à la France entiè.re. Nous le 
répétons : c'est h\ le commencement 
d'un mouvement considérable, et d'au­
tant'plus intéressant, que toute politique 
eri sera rigoureusement exclue. La Ligue 
ne fait pas la guerre à un parti ; elle l'ait 
la guciTC à une idée. Il n'y a pas un sé- 
naleur, il n’y a pas un député dans ses 
rangs. C'est" une sorte de syndicalisme 
bourgeois qui s’orgarnse... contre l'autre.

L expérience vaut d'être suivie.
Em i’j© Berr.

L e J 'A p n d e  îa  ^^ iiïe
SALONS
Soirées musicales le. mercredi 5 et le s:a- 

œeaV S mai, c lez  LL. A A . R R . le duc et la 
ducliN^se de ■ Va^dômc.

_  La comtesse, Raoul de Quelen donnera 
le lundi 10 niai., dans son hôtel de la rue 
Copernic,ègn grand goûter pour les jeunes 
amies do sa nièce, Mlle de Saint-Jean-Len- 
tilhac.

_ Xx comte eJt la comtesse Nostitz ont
donné avant-iv.'er m  très élégant dîner suivi 
de réception, dans leur hôtel de l ’avenue
d’Iéna. . . .

Le r e n o m m é noloniste italien M..Aldo Anto-
nietti et le piani ste russe M. Sniirsky ont eu 
un très grand su.'îcès.

Parmi les invite :
Le ministre de B elgique et Mme Le Ghait, le 

niiriis t̂re de Bulgari e et Mme Stancioff. marquise 
de Tallcyrand-Péri’gord, duc et duchesse de 
Mornv, prince et pri ncesso de Faucigny-Luoinge, 
prince et m-ineesse de Poggib-Suasa. comtesse 
Tyszkiewic'z née Potocka, comte et comtesse de 
La Riboisière, p.ûnct; et princesse Kotchoubey, 
Diarquisc Pauliuvii. prince Nicolas Hoheuloho, 
marquis et marqui^^e de Montagliari, princesse 
Tchartchavadze, oomte Louis de Périgord, M. et 
Mme N'ekludoff.nuumii&deN'édoncheletde Pierre- 
dé Bernis, baron e t baronne du Bourget, marquis 
dé Belloy, M. et M.ue Basily, prince V o ’>oniccki, 
M Youvi'ûviü'h. coni mandanr, Pogoula'icff, comtes 
Bertrand de Durfo.q, Waskiowicz, Hohenthal, 
Dœnhoff. laclv Barcl.î.y, l ’IIon. Lancelot Carnegie, 
barons de 'N'aux et de Lersner, Mme et Mlle 
Lambert Sainto-Croi;c, commandant de Mutius, 
colonel Eûmo.vitch, iioloncl Chéré. baron et ba- 
rqnne de Freedericsz. Mme et Mlle Xanthq.Mmes. 
dè Benardaky, de Halpert-Branicka, Reilly-To- 
wcr. Marcelin Singer, S. Van Rensselaer-Thâyer, 
Hubbard, MM. de BtteiL André de Fouquières, 
Chérémotieff, Manrocordato, Horstmaan, de Brun- 
ning, Prodzanko, prince de Géorgie, général et 
Mme' Winslow, cotmiandant et Mmo Chiapin, ca­
pitaine Guignard, commandant de Rivas, capi­
taine et Mme de Liuder, Mme et '.Mlle . Hildreth 
Bloodgood, MM. et Mmes de . CqnstanfipovUçh, 
de Sufdatenkolî, M., Mme et Mlle' Kosâikovsky, 
vicomte de Jessahit» M. et Mmo TernauvCom- 
pans, etc.

. — Le comte ].acques de Bryas et la com­
tesse née Clyme'r, ont donné hier une matinée 
à l’occasion de la signature du contrat de 
mariage de leur fille, Mlle Madeleine de 
Bryas, fiancée au baron Prosper de Barante, 
secrétaire de l'ambassade de France à Vienne, 
£ls du baron de Barante et de la baronne née 
Le Bertre.

Kblouissante l ’exposition de la corbeille 
dans les beaux salons de l ’avenue Montaigne.

Dans la corbeille ;
Baron Prosper do Barante, bague do fian- 

ç.iill,;s saphirs et diamants; bai-on Prosper de 
Barante, diadème diamants ; Mme Le Bertro, col­
lier diamants; baron et baronne de Barante, 
nœud émeraudes, diamants, perle ; comtesse 
Jaciiuos de Bryas, diadème diamants et opales ; 
M. et Mme Grand, bague émeraude, diamants; 
coiule et comtesse de Chantemerle, bague saphirs, 
diamants ; marquise de Bryas, bracelet saphirs ; 
comte et comtesse Jacques de Bryas, broche 
sai)hirs et diamants, trois vases porcelaine Sè­
vres rose ; comte Jacques de Bryas, éventail an­
cien Louis XVI : Mlle Jacqueline de Bryas, pe­
tite pendule rubis, marcassite ; comte et com­
tesse Bertrand d’Aramon, bracelet diamants et 
sajihirs ; M. et Mme Achille Fould, montre et 
chaiue émail bleu ; baron Prosper de Barante, 
renards blancs; comte et comtesse Jacques de 
Bryas, renards argentés et manchon ; comte et 
cd’hilesse Jacques de Bryas', é.tolc et manchon 
chinchilla, manchon skonce ; baron et baronne 
de Barante, dentelles Alençon et Chantilly, mqu- 
cho‘r Alepçon; comtesse do La Rochecantin, 
pendentif, perle. •

Parmi les autres donateurs :
Prince et princosso d’Héuin, grand thé en ar­

gent; Mme Sommier, grand surtout do table, 
tlàmbeaux. et jardinière Louis X IV ; duc de Cas- 
tries, thé argent ; baron et baronne Edouard de 
Barante, compotiers argent; Mme de Dauzon, 
grand plat argent ; M. et Mme de Cbatelporron, 
grand plat argent ; M. et Mme de Montaigu, légu­
miers argent ; baron et baronne de Nervo, deux 
grands plateaux argent; comte et comtesse Foy, 
saucière argent ; comte et comtosso de Berteux, 
plat rond argent ; M. Georges et Mlle Mario de 
Barante, couverts argènt ; Mlle Jacqueline do 
Bryas, service en porcelaine; comte Jacques de 
Bryas, chocolatière argent Louis XV ; M. et Mme
Ri'dcway, éventail ancien;,comte Jacques de Bryas, 

' ■ line anglaise Louis XV ;service à thé en porcelaine «..j,
M. et 'Mme Edme Sommier, sucriers argent 
Louis X IV  ;■ comte et comtesse Robert do Vogüé, 
cafetière argent ; Mlle et M. Alex Grant, garni­
ture ombrelle en écaille blonde ; M. et Mme 
Edgard Stern, sac de voyage argent et écaille; 
marquise de Ganay, pendule et cassolottos 
Louis XVI ; marquis et marquise do Ganay, fau­
teuil Empire; comte et comtesse Gérard de Ga­
nay, éventail dentelle ; M. et Mmo O’Connor, 
éventail ancien ; comte et comtesse do Ligni- 
villci corbeille en argent tressé; Mme Lawrence, 
thé de voyage ; comte et comtesse André de 
Ganay, corbeilles pour fruits; comte et comtesse 
Eugène do Castries, candélabres argent ; mar­
quis de Bryas, manche d’ombrelle topaze ; mar­
quise do Grollier, éventail ancien; comte et com­
tesse de Bryas,baromètre bronze émail bleu; Mlle 
Gabrielle de Castric.s, deux flambleaux vermeil ; 
comte Georges do Castries, flambleaux argent ; 
vicomte et vicomtesse de Sinéty, vase en chino ; 
vicomte et vicomtesse do Livonnière, lampe élec­
trique ; comte et comtesse Gaston N iel, petit 
étui vermeil pour parfums ; M. et Mme A. de 
Lafaulotte, oasior à lettres ; M. et Mme de Con- 
tenson, coupo à fruits ; viconitosse Jules de Grol- 
lier, quatre boutons strass ; comte et comtesse 
de Noirville, coupe porcelaine ; M. Richard 
Charlie et Mlle Ridgway, chocolatière argout ; 
M. et .Mme de Chaudenay, carafon à porto; 
comte et comtosso François de la Tour du Piu- 
Chambly, flambeaux cristal argent ; M. et Mmo 
Roger 06 La Cotardière, table ronde, dessus on 
mai‘bro avec galerio ; baron et baronne Brin- 
card, sallièrcs argent; M. et Mme de Lafaulotte, 
sucriers porcelaine ; vicomte et vicomtesse Louis 
de La Panouse, vase en Copenhague; marquis 
de Grollier, éventail écaille plumes ; M. et Mme 
Jean de Chaudenay, deux paniers argent pour 
fruits ; marquis et niarquiso de L'Esqiorounière, 
éventail' plumes noires, écaille ; M. et Mmo 
Anissoii dii Perron, service à deux pour café; 
comto et comtesse Frédéric IMllet-Will, thé de 
voyage ; niarquiso de Versanvillo-Odoard, étui 
ve'rmeil pour cive à cacheter ; baron et baronne 
Léoii do Nervo, flambeaux vornieil ; vicomte do 
Chazelle, carafon à décanter le porto ; marquis
et mar((uiae d« Monlgon, iardiniore porcolaino ; 
comtesse de Montgon, brùle-iiarfuuis porcelaine
comtcase de Sartiges, panier k pain argent ; M. 
et Mme Lee Childe, panier à pain argent; baron 
et baronne do Boury, chocolatière porcelaine ; 
comlo et comtesse _ Maingard, thé argent; ba­
ronne Brincard, boite à tli;é' argent; comtosso 
Perrot de Chazelle, 'pôtitc pondul': b'ro'iize ; Mme

Réal et Mme Germain Lefèvre Pontalis, lampe 
électrique porcolaino avec abat-jour ; comtesse 
de Rochefort, b pots .’i crème porcolaino ver­
meil ; Mlle Diano do Rochefort, boîte vermeil ; 
comte et comtesse de Fels, service à fruits ar­
gent ; comto et comtesse d’Aviau de Piolant, 
car.afon pour le jiorto ; comte et comtesse d’Hin- 
nisdal, pacapluio jiommeau or avec cliaine ; vi- 
conito Arthur do Cliézellcs, sucrier cristal et ver­
meil ; vicomte et vicomtesse deSartiges.boite à thé 
argent ; vicomte et vicomtesse Perrot de Chazelle, 
deux potiches porcelaine ; baron et baronne 
Jean Davillicr. panier pàto tendre ; MM. Henry 
et André Davillior, salières cristal et argent ; 
conitcs.so do Sainte-Aldegondo. six tasses k la 
reine avec cafetière ; M. et Mme Thierry de 
La Cotardière. appliques en bronze ; Mme Louis 
Stern, deux vases ou marbre ; M. et Mme Amé- 
dée Dufauro, buvard reliure ancienne; comtesse 
de Tallcyrand-Périgord. petite pendule bronze 
et émail bleu ; comto et comtesse Thibaut de 
Snint-Soiae, surtput argent ; Mlle de Castrie.s, 
flacon on chine '[tour thé, couvercle vermeil ; 
conite de Puisoux, deux vases porcelaine ; vi­
comte Henry do Saint-Seine, miroir argent ; 
marquis et niarquiso de Ranst de SainLBrisson, 
vases on argent; comte et comtesse de Montho- 
lon, six assiettes avec couteaux pour beurre ; 
vicoMitessa do Montreuil, doux petits vases 
argent doré, cristal; baronne de Snoy, douze 
dessous de bols on dentelle; marquis et mar­
quise do Lubersao, coupe en Saxo ancien, pieds 
en bronze: prince et princesse de Scey-Montbé- 
liard, flambeaux pour bridgeurs; comtesse Cornet, 
éventail plume ina'is; M. et Mme Louis do Cern'ay, 
épingle à chapeau; M. et Mme Laugel, buvard 
aux armes de France; .M. et Mme Alexis .Cr^uze 
de Lossor, deux carafons pour le porto, cri.sial 
et vermeil ; comte et comtesse do Saint-Sain''eur, 
flambeaux argent; comte.«se Vitali, vase en jade; 
marquis et marquise do Chaponay, panier porce­
laine; comte Roger de Chabrol, bougeoir; M. de 
Vatimesnil, garnituro de bureau; marquis et 
marquise de Ségur, ombrelle brune, manche 
écaille blonde ; comtesse Pillet-W ill, thé porce­
laine (ancien) ; marquis et marquise do Lévis, 
bonbonnière vermeil ; M. et Mme André Fould, 
ombrelle blanche, manche cristal et émail bleu- 
sèvres ; Mlle Diane do Gramont. trois boutons 
topaze pour chemisette ; M. et Mme Emmanuel 
Bocher, garniture do bureau ; marquis et mar­
quise do l’Aigle, potiche Sèvres ; prince et prin­
cesse François de Croy, bonbonnière cristal ver­
meil ; marquis et marquise do Massa, éventail 
ancien; comlo et comtesse de Montalivet. jardi­
nière porcelaine vermeil ; M. et Mme Fournier- 
Sarlovèzc, deux sallièrcs cristal vermeil; M. et 
Mme Wildenstein, éventail ancien; Mme Schnei­
der. grande potiche de Chine ; comtesse A. de 
Vogüé, deux candélabres bronze; Mmo de 
Chamcrlat et Mlle do Bémondias, table an  ̂
cienne en marqueterie ; M. et Mme Georges An­
cel, encrier style empire; marquis et marquise 
de Chasseloup Laubat, trois flacons ; M. et Mme 
Edmond Toutain, deux flambeaux Louis XVI ; 
Mme Casimir Périor, potiche porcelaine bleue ; 
baron et baronne Foula Springer, assiette porce­
laine; comte et comtesse Jean de Berteux. po­
tiche porcelaine; marquis de Nédonchel. om­
brelle blanche, pommeau marbre vert ; M. 
Georges Osmont, grand oncle du fiancé, collec­
tion de porcelaines do Chine, de Saxo, do Vienne 
et de Sèvres, tableaux et dessins anciens et 
modernes, tapiséeries des Gobelins.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
—  Monseigneur le duc d'Orléans, dont nous 

avons annoncé l’arrivée à Bruxelles, a reçu, 
lundi dernier, la visite de LL. AA. R R . le 
duc de Chartres et le comte d'Eu.

—  Nous rappelons que, par autorisation 
spéciale de la direction de l’Opéra, le mardi 
I l  mai, à huit heures un quart du soir, aura 
lieu, à la salle Gaveau, une audition de frag­
ments de l’ Or du- Rhin, de R. W agner, avec 
le concours de cent musiciens de l’orchestre 
Lamoureux, sous la direction de M. Camille 
Chevillard, au profit de l’Office central des 
œuvres de bienfaisance,

'Voici la très artistique distribution ;
M. Delmas, de l'Opéra; M. R. le Lub^'z. MM. 

Plamondon, Cordan, Carbelly, Delpoiiget. de 
ropéra ; M. Ch. Morel, d.-s concerts Lamoureux ; 
Mme Marguerite Picard, de l’Opéra ; Mlle Aline 
Raveau, de l'Opéra-Comiquo ; Mlle Bailhac, de 
l'Opéra; Mme Galli d'Aulnay; Mlle Odette Le 
Roy, des concerts Colonne.

On peut s’inscrire : à la salle Gaveau, rue 
La Boëtie,’ 45 ; chez MM. Durand et fils, 
4, place de la Madeleine; Crus, 116, boule­
vard Haussmann, aux prix ordinaires des 
concerts Lamoureux.

—  Læ marquis et la marquise de Belloy, 
venant de Biarritz, se sont installés à Paris.

—  Brillante réunion, avant-hier, au dîner 
de La Frite, présidé par Mme Eddy Lévis et 
Mme H, Japy de Beaucourt.

Reconnu parmi les invités :
MM. Louis Legrand, conseiller d’Etat; Henry 

Bonnet, Mme de Lavallette, .M. Rozet, le comte 
H. de Solms, Robert de Joiivonel, le comte du 
Süau de La Croix, Delbruck, M. Pierre Sales, 
.Mme Vignat de Flagny, etc,, etc.

Au dessert, on a applaudi avec enthou­
siasme une double et humoristique causerie 
de Mmes Jam’ de Beaucourt et Eddy Lévis 
sur « Le Bluff».

MARIAGES
—  Le mariage de Mlle Muriel W hite, fille 

de S. Exc. l’ambassadeur des Etats-Unis 
d’Amérique et de Mme Henry W hite, avec le 
comte Hermann Seherr-Thoss, lieutenant au 
i "  cuirassiers du corps du grand électeur, 
fils du comte Roger Seherr-Thoss, de Do- 
brau, Silésie, chambellan de S. M. l’Empe­
reur d’Allemagne, membre de la Chambre des 
seigneurs de Prusse, et de la comtesse Ma­
thilde, née comtesse Saürma Yeltsch, décorée 
de la  Croix étoilée d’Autriche-Hongrie, a été 
célébré, hier, eft l’église Saint-Joseph, avenue 
Floche.

L ’ambassadeur des Etats-Unis d’Amérique 
n'assistait pas à la cérémonie. Son désir le 
plus cher, désir partagé par le marié et sa fa­
mille, était que le mariage fût également célé­
bré à l’église américaine de l’avenue de l ’.^lma, 
en ce cas il aurait été heureux d’assister aux 
deux services. Mais le cardinal-archevêque de 
Breslau ayant imposé comme condition re­
quise pour accorder la dispense du mariage 
mixte, qu’il ne serait pas célébré d’autre céré­
monie religieuse que celle de l’église catholi­
que, l’ambassadeur a décidé de ne pas y 
assister.

La bénédiction nuptiale a été donnée par le 
Rév. Mac Mullen, assisté des Révérends Clif­
ford et Héron, dans une chapelle latérale de 
l ’église, et la messe a ensuite été dite au maî­
tre autel par le Rév. P. Doyle.

L ’église était resplendissante de lumières et 
décorée de fleurs.

La maitrisè et les chœurs de l’église étaient 
renforcés par les élèves de Mme Marchesi, et 
les solos chantés par Mlle Teresa Amalfi, 
Mlle Marguerite Claire et M. F. Espagnol!.

Les témoins de la mariée étaient ; M, John 
Campbell White, son frère, et M. Rutherfurd 
Stuyvesant,son oncle ; pour le marié : le comte 
Seherr-Thoss, son père, et le comte Karolyi, 
son cousin.

Le cortège à la sortie était précédé par 
les demoiselles d’honneur : miss Margaret 
Rutherfurd et miss Lucy Buckler. Les deux 
fillettes de M. et de Mme Temple Emmet; les 
deux fillettes du comte et de la comtesse Ka­
rolyi, miss Elizabeth ITitt, fille du premier 
secrétaire de l’ambassade des Etats-Unis 
d’Amérique à Berlin et de Mme Flitt.

Elles étaient toutes en robe de mousseline 
blanche avec chapeau de paille d’Italie, gar­
nis de marguerites.

Venaient ensuite les pages : le dernier 
fils du comte et de la comtesse Karolyi, en 
costume hongrois ; master Rutherfurd-Stuy- 
vesant, et le fils du comte et de la comtesse 
du Luart, tous en costumes de satin blanc, 
boutons d’acier et chemisettes à jabot.

Derrière eux, marchaient le marié en uni­
forme de lieutenant du i®*' cuirassiers de 
Breslau, et la raariéo en robe de satin blanc 
avec traîne en Bruxelles et fleurs d’oranger, 
voile do tulle de Bruxelles. '

Venaient ensuite .
Comte Seherr-Thoss, Mme Henry White, M. 

Rutherfurd-Stuvvosant, M. Buckler, xM. Ruthor- 
furd, le comte karolyi et .M. Jack White.

Assistaient seuls à la cérémonie les mem­
bres des deux familles actuellement à Paris, 
et (juclqucs amis intimes.

Après la cérémonie l ’ambassadeur des Etats- 
Unis d’Amérique et Mme Flenry White ont 
reçu à rambassAfi'-) l'û*’- Franeqis

Parmi les personnes présentes

Lo ministre des affaires étrangères et Mme Pi- 
chon, le ministre des finances et .Mme Caillaux. 
le ministre du travail et Mme Vivian!, le préfet 
de police et .Mlle Lépine, le général Dafstein, 
gouverneur militaire de Paris ; M. André Fal- 
lières, tons les ambassadeurs présents à Paris, 
ainsi que les chefs de missions européennes et 
des République.s des sud et centre Amérique ; 
.M. Pierpont Morgan, venu tout exprès du midi 
de la Franco pour exprimer ses souhaits aux 
nouveaux maries, Mme Walter Burns, Mmo Ha- 
milton, l'ambassadeur des Etats-Unis k Londres 
et Mme Whitelaw Keid, 1 Hon. John Bigelow, 
ancien ministre des Etats-Unis à Paris, et Mlle 
Bigelow; Mme John Ridgdy Carter, femme du 
premier secrétaire de l'ambassade dos Etats- 
Unis à Londres, et Mlle Carter, xM. et Mme W. 
D. Sloane, .M. et Mmo W. K. Vandorbilt, comte 
et comtesse de Montsanlnin, comte et comtesse 
du Luart, cointes.se de Gourculï, M. et Mme 
Pierre de Fouquières, M. .Spencer Eddy, ministre 
des Etats-Unis à Bucharest ; le ministre desKtat.s- 
Unis a Buenos-Aires et Mme Sherrill ; l’amiral, 
Mme et miss Chadwick. comtesse Karolyi, comte 
et comtesse Apponvi, Mr Henry Adams, miss M. 
Lanc, Mr et Mme kuthcrfiird-Stuyvesant, .M. et 
Mme Winthrop RuUierfurd, M. Egefton Winthrop, 
comtesse Oppersdorlf, M. Reynolds Hilt, pre­
mier secrétaire de l'ambassade américaine à Ber­
lin, et Mme Hitt, M. et miss W . H. Buckler, 
M. W . T. Daimat, M. et Mme Walter Gay. gé­
néral et Mme Winslow, Mme Stanford White, 
M. Lawrence White, M. W . A. Alclrich, xMrao Ca- 
meron, Mme Griswold Gray, Mme 'ÙTiarton, 
le gouverneur de la Banque dé France et Mme 
Pallain, lady Sterling, comtesse de Crewo; baron 
et baronne G. et Mlle do La Grange, comtesse et 
Mlle Kergorlay, les quatre frères du marié, les 
comtes Roger, Hans, Theobald et Wolfgang Se- 
berr-Thoss, lo comto Sechs, Mme Selden, Mme 
Chapin, miss Bailly Blanchard, etc., etc., et les 
secrétaires et attachés de l’ambassade.

L’hôtel de l ’ambassade était superbement 
décoré des fleurs les plus merveilleuses et 
orné de splendides paniers et gerbes de fleurs 
envoyés par les amis des deux époux.

Un orchestre a joué les airs nationaux et 
populaires des Etats-Unis et des airs appro­
priés à la circonstance, et un splendide buffet 
avait été installé dans la salle à manger.

A  trois heures, les nouveaux mariés sont 
partis en automobile sous une pluie de riz et 
de pantoufles de satin blanc, que les intimes, 
selon la couturhe américaine, ont jeté après 
eux pour leur porter bonheur.

Au cours de la réception on a pu admirer 
la corbeille et les. nombreux cadeaux.

Parmi les principaux donateurs :

M. le Président de la République, service à 
thé, Sèvres ; M. Henry White, une automobile ; 
le fiancé, bague sajihir et bracelet diamants ; 
iM. et Mme \v. K. 'Vanderbilt, cravate de dia­
mants; duc d’Aoste,broche rubis et diamants avec 
fleur de lys ; capitaine et Mme Spender Clay, 
chaîne do perles; lady Iddesleigh douairière, 
collier do grenats; M. et xMme Porgôs, broche 
rubis et diamant; lord et lady Rothschild, bra­
celet rubis et diamants ; M. et xvline Tuck, mon­
tre on joyaux et émail ; Mmo John Steward, pen­
dentif oeryl et diamant; M.etMme J. Rutherford, 
perle rose ; Miss Mac-Lano, broche diamants ; 
Mme Henry White, boucles d'oreille diamant ; 
Misses Boit, broche diamant et perle; lord et lady 
Beauchanip, chaîne aluminium et diamant; lord 
et lady Crewe, pendentif opale ; Mme Elsie Van­
derbilt, croissant diamant; M .etM m e Stuyve- 
sant, papillon diamant et pierres nrécieu.ses ; 
princesse de Poix, bague opale ; lord Rosebery, 
broche vieux rubis et diamant ; .Mme Burns, 
montre émail ; duchesse do Bedford, bracelet 
diamant et émail ; iMme Léopold de Roth.schild, 
brochp do diamants et perles; duchesse do West­
minster, perles grises et diamant; M. et Mme 
Winthrop Rutherford, collier perles et diamant; 
Miss de Rothschild, peigne écaille et dia­
mants; comtesse Seherr-Thoss, croissantdiamant; 
comtesse Ilchestôi', flacon en émail et pierreries; 
Mlle Lardy, croix de paysan vendéen ; l'ambas­
sadeur et Mme White, diadème, diamants et 
perles ; lady Stirling, éventail plumes d’autru­
che ; M. et Mme George Vanderbilt, éventail a.n- 
cien ; .M. et lady Sybil Culting. cabinet Italien.; 
comto Seherr-Thoss, grand piano ; comte et com­
tesse de, La Bpissière-Thienne, carafes et ver­
rerie; baron‘et baronne de Courcel, vase bleu; 
duc et duchesse-dC'Rohan, deux vases marbre et 
bronze; iVL et lady Annabel G. Ne.ü, parure de 
boutons roses ; lady Grosvenor,dentelles ; comte 
et comtesse' Apponyi, broche saphyr et dia­
mants; l ’ambassadeur d'.Vllemagne et la prin‘- 
cesse de Radolin, vase d’or ; comte et comtesse 
de Montsauluin, thé argent et service è, café; 
prince H. Reuss et comte J. Zech, boite à ciga­
rettes en argent ; Mme Edgard Stern, cachet 
or ; M. et Mme Chamberlain, quatre salières et 
cuillères ; lord Berwick, M. Gurney et M. Ro- 
bartes, sac avec nécessaire do voyage ; comte et 
comtesse du Luart, légumiers argeilt ; vicomte 
et vicomtesse de Gourculï, petit tlié argent ; M. 
et Mme Jusserand, éventail plumes; baron et 
baronne Henri de R •ihschilu. éventail ancien ; 
duchesse de Suthei land, tabatière ancienne ; 
l’ambassadeur du Japon et la baronne Kurino, 
assiettes à dessert ; M. John Campbell White, 
boite à cigarettes en argent ; le ministre des 
affaires étrangères et Mme Pichon, groupe bis­
cuit; comtesse Giaiiotti, sac en maroquin rouge; 
M; otMnie Vignaiid, café blanc et or ; Mlle Bailly 
Blanchard, bougeoir empire argent ; M. A. Bailly 
Blanchard, corbeille à fleurs Louis XV argent; 
Mme Bailly Blanchard, jardinière Louis XVI ar­
gent; baron et baronne d’Erlanger, vase empire 
or'; comte Seherr-Thoss, quatorze chaises pour 
salle k manger, argenterie, etc.; Mme Henry 
White, services à dîner, à déjeuner; Mme John 
Hay, applique Louis X III ; M. et Mme Julian 
White, perles pour boucles d’oreille ot écran avec 
peinture; comtesse Oppersdorff, deux assiettes 
à fruit vieux Cliinc ; M. J. Pierpont xMorgan. 
saùtüir en perles avec pendentif diamant ; duc 
et duchesse de Luynos, montre émail ; Mlle 
Alice de Rôthscliilcl, peigne diamants ; duc et 
duchesso de Noaillos, étagère empire ; baron et 
baronne de Lancken-Wakenitz, vase porcelaine; 
xMiuc Potter Palmer, bourse or et rubis; Mme 
Wharton, très rare dentelle Louis X IV ; consul 
général et Mme Mason, vase-candélabre bronze 
et ,marbre ; rambassadeur d'Espagne, et la mar­
quise dol Muni, candélabres a deux branches ;
marquis et marrpiise de Bretouil, buste de jeune 
fille en terra cotta ; lady Sassoon, boutons 
peints ; baron et baronne Gustave de Roths­
child, plat vieux Chine ; M. çl Mme Winthrop 
Chanler, dentelle ancienne; l’ambassadeur do 
Russie et .Mme dcN.élidof, éventail ancien: mar­
quis et marquise de Ganay. service de Chine à 
thé ; M. et Mme Levi P. Morton, surtout de table, 
etc., etc.

—  Mgr Rumeau, évêque d’Angers a célébré 
hier en la basilique de Sainte-Clotilde, le ma­
riage du comte Louis de Blois, ancien officier 
de rharine, fils du comte Georges de Blois, le 
regretté sénateur de Maine-et-Loire et de sa 
première femme, née de Crémiers avec Mlle 
Félicie de Monteynard, fille du comte Hugues 
de iVIonteynard et de la comtesse, née de La 
Croix de Chevriéres de Pisançon, décédée.

Le cortège nuptial à l’entrée de l’église 
était ainsi composé :

Comte Hugues de Monteynard et Mlle Félicie 
de Monteynard, comtesse Georges de Blois et 
comte Louis de Blois, marquis do Monteynard 
et comtesse Lantelmo de Monteynard, M. de 
Crémiers et vicomtesse Adrien dé Blois, mar­
quis do Virieu et comtesse Hector do Montey­
nard, marquis de Beaumont et Mme de Cré­
miers, comte Louis de Monteynard et comtesse 
Eynard de iMonteynard, vicomte Adrien de Blois 
et comtesse André de Maillé, comte Lantelmo 
de Monteynard et Mme Fernand do Monial, v i­
comte Renan do Blois et vicomtesse .Stanislas do 
La Morinière, comto Hector de Monteynard et 
marquise de Monteynard, marquis Desmiers de 
Chenan et marquise de Beaumont, comte 
Eynard de Monteynard et marquise do Virieu, 
comte Georges de La .Morinière et xMme Charles 
de Crémiers, M. Fernand de Montai et comtesse
Hugues de Solagos, comte André de Maillé et 
comtesse Henri do Bernard, marquis d’Arces et
comtesse de La Moussaye, vicomte .\ymar do 
Blois et Mlle Renée de La Morinière, comto 
Hugues de Solages et Mlle Elisabeth de Cré­
miers, marquis de Richeteau et Mlle Anne de 
Blois, vicomte Stany de La Morinière et Mlle 
Antoinette de Richeteau, M. Joseph de Crémiers 
et Mlle Jeanne de Richeteau, M. Edouard d’Hé- 
mer>' et Mlle Madcléine de La. Morinière, M. 
Charles de Crémiers et Mlle Anne do Richeteau, 
vicomte Jean de Blois et Mlle Henriette do La 
Morinière.

Lés témoins étaient pour le marié : MM. de 
Crémiers, son oncle maternel, et le marquis 
de Beaumont, son oncle ; pour la rnariée : le 
marquis de Monteynard et le marquis de ’Vi- 
rieu, ses cousins.

Mgr Rumeau, avant de donner la bénédic­
tion nuptiale, a prononcé une éloquente allo­
cution.

Le Saint-Père avait daigné envoyer aux 
jeunes époux sa bénédiction apostolique.

La quête a été faite par Mlles Marie de 
Blois, Mario do Monteynard .et .imélic de

Monteynard, avec le comte Amaldric de So­
lages, Jean de Blois et Claude de Beaumont.

—  On a célébré, hier en l ’église Saint-Fran­
çois de Sales, le mariage du baron Aymon d' 
Salvaing de Boissieu avec Mlle Germaine La- 
vie, fille de Mme Léon Lavie, née Rayolles.

La fiancée, resplendissante de beauté dans 
sa robe tout en vieil Alençon avec manteau 
de cour et météor, fut conduite à l’autel par 
son frère aîné, M. R. Audier. Le fiancé don­
nait le bras à la comtesse de Thieulloy, sa 
cousine germaine.

Venaient ensuite :
M. Dominiciue Audior et Mme Léon Lavie, baron 

Maurice de Boissieu etMmeCoppens de Fontenay, 
Mme Paul Martha, baron et baronne de Baulny. 
marquis et marquise de Ilillerin, MM. et Mmes 
Reginald Davis, Sohiilmann, L. C. Moyse, née 
Hervé du I.oiïn, comto do La Fressange, MM. de 
Roraagne, de Posscssc.

Les témoins étaient pour la mariée : M. 
Henry Mollet, le distingué directeur des mi­
nes de l’Afrique occidentale et M. Antoine 
Ponnet, bien connu dans le monde des arts 
et de la financé, scs cousins ; pour le marié : 
le comte de Meffray, son oncle, et le comte 
de Thieulloy, son cousin germain.

La quête fut faite par Mlles Germaine et 
Paulette Martha, Françoise de Possesse et 
Marguerite Noufflard, avec MM. Jacques de 
Kerallin, Fernand Gautier, le comte de La 
Fressange et Maurice Martha.

Au retour de l’église, Mme Léon Lavie 
donna une brillante réception dans ses salons 
de la rue de Courcelles, dont elle faisait les 
honneurs dans une superbe toilette chan­
geante grise pailletée.

Très admirée l’exposition des cadeaux.
Parmi les donateurs :
Mme Paul Martha, barrette diamant c i rubis ; 

M. D. Audier, bracelet perles et brillants ; M. 
R. Audier, éventail en plumes ; Mme Coppens de 
Fontenay, boutons perles et brillants ; comte de 
Meffray, éventail en plumes ; baron et baronne 
de Baulny, lampe électrique ; marquise de Bon- 
neval, nécessaire de voyage ; M. et Mme Moyse, 
pendule Sèvres; marquise de Rougé, lampe élec­
trique ; M. Fernand Gautier, manche d’ombrelle 
en jade ; comte et comtesse des Plas, porte-or ; 
M . ’Sâvy, vase Gallet; M. Lavie, sac en or; M. 
et Mme Règinald Davis, dentelles Valenciennes ; 
général et générale Aubertin, éventail ancien ; 
comte et comtesse de Roffignac, cabinet Renais­
sance ; MM. G. Wellhoff, Levics et Paul Berger, 
nécessaire toilette vermeil : marcmis et marquise 
de Hillerin, flambeaux Louis X'YÎ.

Argenterie complète aux armes de la famille 
de, Boissieu, dentelles d’Alençon et d’Angleterre 
etfoijoux de famille.

Parmi les personnes présentes, en outre des 
donateurs :

Duc et duchesse de Rohan, marquis de Mon- 
tanet, général et baronne Kirgener de Planta, 
baronne Longuerue douairière, Jack Chauveau, 
comte et comtesse de Legge, M. Paul Doumer, 
vicomtesse de La Biutinayo, comtesse Yvonne 
de Chabann.es,marquise de Montesquiou-Fezensac, 
comte et comtesse de Breuilpont. M. Paul Gi­
rard, de l’Institut. Mme la générale Lacrctelle, 
marquis de Rougé, baron et baronne de Peyroux, 
marquis de Tatilay, marquis et marquise de Ker- 
nier, vicomte ot vicomtesse de Reiset, comte et 
comtesse de Saint-Sauveur-Bougainville, vicomte 
et vicomtesse de Fadate do Saint-Georges, M. 
Aucoin, sénateur, amiral Fournier, comte et com­
tesse de Berticr de Sauvigny, baron do Neu- 
Üize, etc. • ■ ■ *

—  On a béni avant-hier, en l ’église Saint- 
Pierre de Chaillot, le mariage du comte Du­
rand-de Beauregard, fils du comte et de la 
comtèssé Charles Durand de Beauregard, 
avec Mlle Gallard, fille de M. et Mme Alfred 
Gallard.

Los témoins du marié étaient : le baron 
Creuzé de Lesser et la marquise de Vaulserre,
ses oncle et tante ; de la mariée : M® Chartier,
ancien bâtonnier de l ’Ordre des avocats et M. 
Cavari, ses oncles.

Au retour de l’église, Mme Alfred Gallard 
a donné une réception et un lunch dans son 
hôtel do la rue Leroux.

A ' Le bàron de Clermont d’Aüriac épousera

groehâinement Mlle 'Marie de Poyferré de 
ère,'fille du: baron et de la baronqe de Poy­
ferré de Cére.

AU PAYS DU SOLLIL
—  M. de Brulatour a donné ces jours der­

niers, en son château de Villefranche, une ré­
ception restreinte mais d’une gi'ande élé­
gance.

On remarquait dans l’assistance :
TJ,. AA. le prince et la princesse de Hohen- 

lohe née princesse Salm, comtesse Brahicka, 
marquis et marquise de Montesquiou-Fezensac, 
comtesse do Rcmstock, princesse Rose Radzi- 
willi duc et duchesse d’Abrantès, comtesse de 
Broël-Plater.

DEUIL
—  Le mardi prochain 4 mai, jour anniver­

saire de l’incendie du Bazar de la Charité, 
cinq messes seront célébrées en la chapelle 
de Notre-Dame de Consolation, rue Jean- 
Goujon, à sept, huit, neuf, dix et onze heures 
du matin.

—  Les obsèques de M. Raoul Halley au­
ront lieu le samedi r®® mai.

On se réunira à l’église Sainte-Marguerite 
(36, rue Saint-Bernard), â dix heures et de­
mie très précises.

11 ne sera pas envoyé de lettres d’invitation. 
Ni fleurs ni couronnes.

.— Nou.s apprenons la mort : —  De Mme 
Bany'ean, sœur de M. Poisson, le notaire pari­
sien, décédée â Paris, 4 bis, avenue de Sé|^ur ;
—  De M. Albert Lefortj notaire honoraire à 
Reims; —  De M. Olivier Joubin, secrétaire 
général honoraire de la mairie d’Angers, bi­
bliothécaire en chef dé cette ville, décédé â 
Angers, â l'âge de quatre-vingts ans. Il était 
le frère de M. Louis Joubin, inspecteur d’A- 
cadéraie de Paris, ancien proviseur du lycée 
Saint-Louis, mort il y a quelques mois, et 
l ’oncle, du professeur de l ’Université de Mont­
pellier, du recteur de Lyon et du professeur 
du rpuséum ; —  De la comtesse Zoé de Si­
mard de Fit ray, chanoinesse, décédée au 
château de Castegens (Gironde). Elle était la 
sœur du général comte de Pitray, de Mme 
Begoüen, de la comtesse de Bréda et belle- 
sœur de la vicomtesse de Pitray née Ségur, 
de.la vicomtesse J. de Pitray née d’Etche- 
goyen. Les obsèques seront célébrées demain 
en l’église de Garde^^an ; —  De M. Keuffer, 
maire de Mo}'enmoutiers, et conseiller géné­
ral des Vosges, décédé subitement mârdi 
dernier des suites d’une grij^e infectieuse ;
—  De M. Dur if, maire de Ponts-et-Marâis 
(Seine-Inférieure), propriétaire des papeteries 
de cette commune et des papeteries de Va- 
rennes et de Cherré.(Sarthe); —  De M. René 
Foucault, élève à l ’institut de chimie appli­
quée, décédé chez ses parents, 72, boulevard 
Malesherbes, â l’âge de vingt-quatre ans. Les 
obsèques seront célébrées le mardi 4 mai, à 
Saint-Augustin; —  De M. Antony Jannaris, 
inspecteur général de l ’instruction publique, 
décédé à bord du Majestic, en cours de route 
pour New-York.

Ferrari.

V IEN T DE PARAITRE
La jo ie  est grande pour les esprits 

cu ltivés de goûter un liv re  de haut inté­
rêt, fantastique et scientifique com m e le 
Voyage à l'axe de la Terre, d’Ed. de Fréjac. 
C eux qui ont aim é 5 o«s le soleil d'Athènes 
.et la F in  de Tadmor se passionneront au 
nouvel ouvrage de ce brillant écrivain.

Le M oqueur ? par François de Bondy, 
est, au cours d’un délicat roman d'am our, 
la charm ante confession d ’un élégant 
désœ uvré de ses heures de jo ie, de rêverie 
et souvent d’ennui. (Calm ann-Lévy.)

H en ry L eyrot publie chez Fasquelle, 
SOU8 ce titre : la Républiqpe et les F o liti“ 
ciens (Lettres de Province), de rem arqua­
bles études politiques sur la situation ac­
tuelle de la République et les mœurs 
parlem entaires. .. , .r

E/V TURQUIE

LE NOÜYEAÜ RÈGNE
Mohammed V est déjà installé dans le 

palais de riambi-KiosU, à Dolma-Bag- 
tché, l’ancienne résidence d’Abdul-.\ziz. 
11 a, dit-on, l’intention d’organiser sa 
Cour à l’instar de celles des souve­
rains européens, et le plus économique­
ment possible. On ne sait pas encore si 
le harem sera supprimé. Mais, malgré 
.ses bonnes intrnlions, il reste encore 
imbu des vieilles traditions, car il paraît 
qu'il a offert des sacs d'or de cinquante 
livres à deux des officiers de l’armée 
macédonienne qui ont refusé en le priant 
de. ne pas recommencer.

Mais il a fait un autre don qui n’a pas 
été refusé celui-ci : il a abandonné à la 
nation toute sa fortune particulière.

Le nouveau tSiiltan a reçu les félicita­
tions de la plupart des “ souverains et 
chefs d’Etat. Celles de M. Pallièrcs et du 
roi d’Angleterre sont arrivées les pre­
mières.

Le prince héritier Izzeddin a donné 
mercredi soir, en son palais, un concert 
en l’honneur du Sultan.

Les nouvelles des provinces conti­
nuent à affirmer l'excellente impression 
produite par le changement de souve­
rain. A Erzeroum, notamment, la gar­
nison, qui avait une attitude indécise, 
s'est complètement ralliée au nouveau 
régime.

Abdul-Hamid à Salonique
Abdul-Hamid est arrivé dans la nuit 

de mercredi à jeudi à Salonique. La gare 
était gardée militairement, et il a été im­
médiatement conduit, avec une sérieuse 
escorte, à la villa Allatini, que le chef de 
la gendarmerie macédonienne, le général 
italien do Robilant avait été invité à éva­
cuer.

Le voyage s’est effectué sans incident. 
Abdul-Hamid était très déprimé, très af­
faissé; il n’avait pas fermé l’œil pen­
dant ce voyage et n’avait pas mangé ; 
il avait seulement demandé un verre 
d'eau. A son arrivée, il a renouvelé ses 
supplications, implorant les officiers de 
l’escorte, les adjurant de lui garantir 
qu’on lui laisseraitla vie sauve. Ces sup­
plications sont restées sans réponse, 
mais des membres influents du comité 
« Union et Progrès » alfirment que leur 
intention est de le laisser à la villa A'ia- 
tini, où il aurait la liberté d’organiser 
son existence à sa guise, à la condition 
qu'il ne cherche pas à s’occuper de poli­
tique.

Hier matin, Abdul-Hamid s'est levé 
de bonne heure et a contemple le pay­
sage qiii est fort beau.

Onze de ses femmes, deux de ses fils 
et dix personnes de son ancienne Cour, 
sont logés à la villa, dont une consigne 
sévère écarte les curieux.

Toute la corre.spondance particulière 
d’Abdul-Hamid a été saisie à Yildtz- 
Kiosk.

Nouvelles diverses
‘L'ârrcstàtlbft dë''Kiamil-pachà' h'ést 

pas confirmée, et le commandant Renzi- 
pacha, commandant la place de Cons­
tantinople, a officiellement annoncé que 
l’on a remis en liberté, en lui faisant 
des excuses, le prince Sabah-Eddin, 
contre lequel on h’arien relevé. On parle 
de plusieurs autres arrestations, dont 
celles du chambellan Ragligi-pacha et 
du propriétaire du journal Serbesti.

L'eunuque Nadia, conseiller intime de 
l'ex-Sultan, a, dit-on, été condamné à 
mort.

On parle d’un mouvement des troupes 
d’Asie Mineure en faveur du prince 
Burhan-Eddin, l’un des fils d’Abdul- 
Hamid, qui serait proclamé Sultan, mais 
ce bruit n'est pas considéré comme sé­
rieux.

Tewfik-paclia a, dit-on, reçu mission 
de reconstituer le cabinet.

Le député Dschanid, dont on avait an­
noncé la nomination comme ministre 
des finances, et le président de la Cour 
d’appel, Hairi, nommé ministre de la 
justice, ont refusé parce qu’on les avait 
désignés sans les consulter.

Les gardes des ambassades ont été 
définitivement retirées.

A FEtranger
IVl. Lloyd G eo rg e

e t le budget anglais
Il y a environ un an, j ’avais l'honneur

d’être reçu par M. Lloyd George, alors
qu’il était encore président du Board of 
Trade (ministre du commerce). .L ’entre­
tien avait lieu dans cette vieille et déli­
cieuse demeure qui donne sur les jar­
dins de Whitehall et les quais de la 
Tamise. Petit de taille et léger d’allure, 
l'œil vif, le geste prompt, M. Lloyd 
George, leGallois,m’exposaitsesidées éco­
nomiques, tandis qu'il tenait entre ses ge- 
nouxsa fillette, dont il caressaitde lamain 
la chevelure blonde. Quelle confiance, 
quelle hardiesse dans ses projets ! Le 
grand mérite de cet homme d’Etat, par­
venu, si jeune à une situation si haute, 
c'est qu’il ne s'effraye d'aucun obstacle. 
Durant une terrible grève de chemins de 
fer, il entreprit, d'un cœur léger, la lâ­
che redoutable de réconcilier patrons et 
ouvriers. Les personnes raisonnables 
hochèrent la tête quand elles virent le 
jeune ministre s'essayer à cette œuvre 
impossible. Mais leur sagesse et leur 
prudence se trouvèrent, cette fois, en

Lloyd George réussit et sondéfaut.
succès inespéré lui valut les acclama­
tions de l’Angleterre tout entière.

Quand, à la mort de sir H. Campbell 
Bannerman, la place de chancelier de 
l'Echiquier (ministre des finances) de­
vint libre, M. Asquith ayant été nommé 
premier ministre, il obtint, comme une 
chose allant de soi, cette place, la se­
conde du cabinet.

C'est en cette qualité que le ministre 
avait, cette année, le redoutable hon­
neur d’introduire un des budgets les 
plus formidables que l'Angleterre ait 
connus, un budget dont le déficit ne se 
monte pas à moins de 10,500,000 livres, 
soit, en chiffres nets, 412 millions de 
francs.

D'où provient ce déficit colossal ? 
D'une diminution dans l'estimation des 
recettes et d’un énorme accroisse ruent 
des dépeusej .̂ Les estimations de ro- 
cetlos ont été diminuées pour le bud­

get 1909-1910 d'environ trois millions 
de livres. Il était absolument impossible 
de faire autrement, en raison de la dé­
pression considérable subie par le com­
merce et l’industrie britanniques durant 
l’année qui vient de s'écouler. Le com­
merce avec l’étranger a diminué (c’est le 
chancelier lui-même qui donnece chiffre) 
de 114 millions de livres (deux milliards 
huit cent cinquante millions).

Quant à l'augmentation des dépensés, 
qui so monte à un peu plus de douze 
millions de livres, elle est due, pour les 
trois quarts de la somme, à la loi sur les 
retraites ouvrières, votée par le Parle­
ment dans la dernière session, et pour 
l'autre quart aux nouveaux crédits de la 
marine.

Tels sont les éléments principaux du 
déficit que le chancelier de l'Echiquier 
avait la charge de combler. Terrible 
charge s'il en fut.

L ’Angleterre est un pays où il y a vrai­
ment une vie politique. C’est là le trait 
essentiel de la démocratie anglaise : c’en 
est la grande, on peut presque dire l’u- 
iiique supériorité. Là-bas chacun s'inté­
resse aux affaires publiques : l’examen, 
la discussion des problèmes qui regar­
dent la communauté'ne chôment pour 
ainsi dire jamais. Il n’y a pas à propre­
ment parler de période électorale, puis­
que la période électorale dure tout le 
temps. Les représentants du peuple ont 
la sensation d'être sans cesse observés et 
surveillés par leurs électeurs qui sui­
vent attentivement leurs travaux. Ils ne 
sont pas, comme chez nous, de petits 
potentats libres d'agir à leur guise et 
de voter les lois les plus absurdes,’ à la 
condition de distribuer dos rubans et 
des places à leurs agents et sous-agents 
électoraux.

La présentation du Jbudget au Parle­
ment est véritablement, en Angleterre, 
un événement national. Dans les clubs, 
on ne s'entretient pas d’autre chose ; 
môme les gens dè la rue {the men in the 
Street) s en préoccupent et les journaux 
à grand tirage y consacrent leur man­
chette, tout comme on ferait chez nous 
pour quelque crime sensationnel.

La chose est d’ailleurs enveloppée d’un 
certain mystère qui augmente encore 
1 intérêt du public. Le secret du budget 
est un secret d'Etat religieusemenlgardé 
par les membres du cabinet. Il est sans 
exemple qu il ait été violé, et jusqu'à la 
minute où le chanéelicr s'est levé, dans 
l'après-midi d'hier, pour commencer son 
long exposé, nul, hors des seuls inities, ne 
pouvait savoir par quelle recette le gou­
vernement étaitparveriuàréaliserl équi­
libré.

A six heures, M. Lloyd George n’avait 
pas terminé ; il n’en pouvait plus, sa 
voix était éteinte, et M. Balfour, son ad­
versaire, plein de compassion pour le 
pauvre ministre, fut le premier à de­
mander une suspension de séance.

A l'heure tardive où j'écris ces lignes, 
je ne connais j»as encore les détails pré­
cis de l'expose. Le gouvernement libéral 
diminuera de trois millions de livres la 
somme consacrée à l’amortissement. II 
peut se permettrecettediminution,parce 
que, depuis la guerre des Boers, la dette 
nationale a été abaissée dans des pro­
portions considérables. La stricte écono­
mie, la sagesse des années précédentes, 
permet aux Anglais d'être, sans grand 
péril, un peu moins économes et un peu 
moins sages cette année.

Une augmentation sur les droits de 
succession produir’a près de quatre mil­
lions do livres. Voilà donc déjà sept 
millions de livres de trouvés : la moitié 
presque du déficit est comblée. Pour 
combler l'autre moitié, on recourt à un 
impôt sur les automobiles, à une aug­
mentation de ïincome tax, pour les re­
venus supérieurs à trois mille livres, à 
une taxe supplémentaire sur l’alcool et 
le tabac, à un impôt sur les clubs, basé 
sur la quantité de liquide qui y sera 
consommé.

Souhaitons que M. Lloyd George 
trouve là une partie de l'argent qui lui, 
manque, pour la plus grande salis fac­
tion des teetotallers (les ennemis de toute 
boisson fermentée).

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUVELLES
L ’en trevue  de Baies

Naples, 29 avril.

Les souverains italiens sont arrivés ce ma­
tin par un train spécial avec M. Tittoni et 
se sont rendus en automobile à Baies où ils 
se sont immédiatement embarqués sur lo cui­
rassé Re Umberto, à bord duquel ils furent 
bientôt rejoints par le duc et la duchesse 
d’Aosto.

A onze heures, le yacht royal anglais Vic­
toria and Albert, suivi de deux croiseurs et 
de plusieurs torpilleurs, arrivait, salué par les 
canons du cuirassé et des croiseurs italiens 
qui avaient hissé le grand pavois, et les m a­
rins anglais répondirent immédiatement à 
ces saints.

Dés que le yacht anglais eut jeté ses an­
cres, les souverains italiens et le duc et la 
duchesse d’Aosto se rendirent à bord où ils 
furent reçus à la coupée par le roi Edouard, 
la reine Alexandra et rimpératricc douai­
rière de Piussic, auxquels ils firent une courte 
visite ; nous les retrouvons tous réunis peu 
après à bord du Re Umberto où a eu lieu un 
dejeuner, après lequel le roi Edouard a eu 
un entretien avec M. Tittoni.

Le roi et la reine d’Angleterre et l ’impéra­
trice douairière de Russie sont ensuite re­
tournés à bord du Victoria and Albert et, à 
trois heures, ils sont descendus à terre pour 
faire, avec le duc, la duchesse d’Aoste et 
leurs suites, une promenade en automobile 
dans les environs.

Les souverains anglais étaient descendus, 
hier à Palermo et avaient déjeuné à la villa 
Igiea, en compagnie du duc de Cumberland 
qui y  fait un séjour prolongé.

Au V atican
Rome, 29 avril.

Le Pape a tenu ce matin un Consistoire 
pour la canonisation des bienheureux Hof- 
bauer et Oriol, et a imposé le rocliot aux 
nouveaux évêques qu’il a nommés, dont Mgr 
Fabre, évéquo de Marseille, qu’il avait reçu 
dans la matinée avec Mgr Andrieu.

Le Pape a prononcé une allocution dans 
laquelle il a exhorté les évêques à se mener 
du « modernisme », qui essaye de déraciner
les dogmes do l’Eglise.

Le Pape a également insisté pour que les 
évêques portent leur attention sur les livres 
pouvant troubler la conscience des lideles et 
qu’ils so montrent très scrupuleux dans la 
consécration dos prêtres. Le pape a ajouté eu 
parlant de ces derniers : « S ils manquent du 
véritable esprit de la religion, il vaut mieux 
ne pas les consacrer. »

Il semble certain qu’il y  aura dos nomina­
tions de cardinaux avant novembre ou dé­
cembre. Les jiersouncs au courant des choses 
du \aticaii disent même que le Pape pro­
jette une reforme du système actuel pour la-
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création des cardinaux, eu simplifiant le cé­
rémonial et en réduisant les dépenses qui 
sont excessives. Peut-être même les nomina­
tions .se feraient par bulles, ce qui condui­
rait à la suppression des consistoires. — 
pÉLIX II.

L a  ré fo rm e  fin an c iè re  allem ande
‘ Berlin, 29 avril.

Dans la séance tenue aujourd'hui pai'̂  la 
commission des finances, le secrétaire d'Etat 
a fait, d'une façon catégorique, la déclara­
tion suivante au nom des gouvernements 
confédérés :

ti Si l'on n’e'îtend pas l’imput sur les succes­
sions aux enfants et aux épouses, la réforme 
des finances de l'Empire ne peut pas et ne 
doit pas avoir lieu. »

Cette déclaration a causé une vive émotion 
dans l’assemblée.

L a  crise hongroise
Budapest, 29 avril.

La crise ministérielle reste stationnaire.
Dans les provinces hongroises, de nom­

breuses réunions sont tenues acclamant 
M. de Kossulh et lui exprimant la confiance 
du pays. Deux courants se manifestent au 
parti de l'indépendance, l'un veut que le 
parti soit seul au pouvoir sans autres élé­
ments ; l'autre courant cherche le moyeu de 
fusionner avec le parti de la constitution, 
M. de Kossuth en tète.

On croit que le ministère démissionnaire 
reviendra au pouvoir presque sans change­
ment important.

La question de la réforme électorale étant 
plus urgente que celle de la banque auto­
nome hongroise, celle-ci serait ajournée jus­
qu'à la fin du nouveau privilège qui serait 
encore voté, et ainsi, cette irritante question 
étant mise hors de cause, le cabinet Wekerlé- 
Kossuth réunirait une majorité considérable, 
non .seulement au Parlement, mais dans toute 
la nation.

rins de ces deux flottes. La motion du lord- 
maire est votée avec enthousiasme.

La Princesse de Galles a visité cet après- 
midi le Salon de la Royal Academy, dont le 
vernissage aura lieu demain. — J. Coudurieu.

Le budget espagnol
Madrid, 29 avril.

L ’exposé des prévisions budgétaires pour 
1910, que le ministre des finances a présenté 
aujourd'hui à la Chambre, prévoit un déficit 
dé 41,879,363 pesetas, bien que l ’augmenta­
tion des recettes soit do 41,000,000.

Le budget de la guerre comporte une aug­
mentation de 6,000,000 ; celui de l'intérieur, 
de 7,558,000 ; celui de rinstruction publique, 
dé 1,171,000; celui des travaux publics de 
6,118,000.

Au IVIaroc
Tanger, 29 avril.

On confirme que les bureaux de poste an­
glais et allemands ont ôté pillés dans la nuit 
du 24 à Mequinez par des indigènes de la 
tribu des Aïb-Toulal, sur lesquels le pacha 
de la ville a déclaré être sans pouvoir.

‘A Larache, un Français a été insulté et 
frappé par des soldats de la police espa­
gnole; le Français a porté plainte, mais on 
craint que le *mau^■ais vouloir du pacha 
n'empêche une sanction d’intervenir.

On,dément l'assassinat de deux prospec­
teurs français dans la région de Berguent. 
Ils auraient été seulement attaqués et blessés 
et seraient déjà rentrés à Berguent.

,Le Sultan a mis en mouvement ses mahal- 
lahs, qui ont un eflectif de 7,000 hommes ; 
l'une marche contre le Roghi, la seconde 
contre les Beni‘-M'tir et la troisième se dirige 
vers M'Taffi.

\

Les affaires de P erse
Tabriz, 29 avril.

Les événements de Constantinople ont eu 
fei'l'eür coiitre-coup.''

Les membi-es de l’andjuman ont repoussé 
catégoriquement la proposition du Schah ten­
dant à établir une constitution basée sur le 
chériat. Les révolutionnaires déclarent, de 
leur coté, qu’ils continueront la lutte.

Ils complètent dans ce but leur provision 
de grain. La quantité de vivres transportée 
ici par ordre du Schah est d'ailleurs minime. 
La population souffre toujours de la faim. , 

'L e  typhus causé par la famine fait de 
grands ravages. Les Européens éprouvent 
une vive inquiétude à cause de 1 agitation 
à laquelle on se livre ici et de l'anarchie ([ui 
y  l’ègne. On répand des bruits alarmants au 
sujet, d'Ourmia. La poste consulaire n’est 
pas arrivée à Tabriz depuis trois semaines.

Téhéran, 29 avril.

On annonce que le Schah a nominô son on­
cle, Na'ib-es-Saltaneh, grand vizir, en rem­
placement de Muchir-es-Saltanoh.

On ne croit pas que cette nomination satis- 
fàsse les légations britanniqiie et russe, en 
raison de ses tendances réactionnaires.

Moufahar-el-Moulk , vice- gouverneur de 
Téhéran, auquel on attribue la responsabi­
lité du massacre des réfugiés de Chah-Abd-ul- 
Azim, a été, congédié.

Saint-Péterbourg, 29 avril. 
Suivant des dépêches privées du Caucase, 

on annonce que l’effectif total du détache­
ment russe envoyé en Perse est de 10,000 
hommes.
. Aucun renseignement officiel n'est donné.

Tabriz, 29 avril.

La colonne russe du général Snarski a at­
teint sans opposition Maraude, à soixante- 
quinze verstes de Djoulfa.

Le gouverneur de Maraude avait envoyé 
au devant des Russes un message de bien­
venue, les priant de ne pas continuer leur 
marche, et annonçant qu’il agissait d’après 
des instructions télégraphiques du général 
persan, qui désirait savoir le but de la 
marche en avant des troupes russes, et si 
cette av'ance était autorisée par les autorités 
persanes.

Le gouverneur ajoutait qu’il était chargé 
par son général en chef de veiller à ce qu'au­
cun ennui ne fût causé aux troupes russes.

Le général Snarski s’est contenté de répon­
dre à ce message, qu'il entendait continuer 
sa marche en avant.

La colonne est arrivée aux confins de la 
ville.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— M. Theotokis, le premier ministre grec, 
qui était à Corfou, est rentré à Athènes.

— Mirza-Moustapha, le nouveau ministre 
de Perse à Vienne, a remis .ses lettres de 
créance à l ’empereur François-Joseph.

— On transporté au Capitole, à Washing­
ton, puis au cimetière national d’Arlington, 
la dépouille du commandant français L ’En­
fant, qui, sous la direction de George 
Washington, traça le plan du Capitole.

— La reine d’Angleterre et l ’impératrice 
de Russie sont attendues à Athènes le 7 mai.

Figaro à Londres
l a  c o u r  e t  l a  V U - L E

l'Amirauté, accédant au désir exprimé par 
le lord-maire de la Cite de Londres, annonce 
que, dans le courant de juillet, la flotte des 
eaux anglaises et la flotte de 1 Atlantique, 
ainsi que les flotlilles de sous-marins et de 
dèstroverS, jetteront l'ancre a 1 embouchure 
de là  l ’amise en face de la jetée de South 
End ; les Londoniens pourront ainsi, .sui­
vant le désir exprimé par la municipalité de 
la Cité, se rendre dans ce faubourg lointain 
de la métropole et voir de leurs propres yeux 
une partie de la puissance navale de leur 
pays. Le lord-maire a ])roposé à la munici­
palité de donner au Guildhall un lunch en 
l’honneur des officiers, sous-ofticiers cl ma-

Abdul-H am id censeur

Ce n’est qu’un tout petit chapitre— et Tun 
des plus anodins — de l’histoire du Sultan 
déchu; mais l'histoire vaut tout de même 
d’être rappelée. D’autant que le détail n’en 
fut guère, il y a vingt ans, connu que dans 
les coulisses de deux ministères — et de la 
Comédie-Française, où elle fit grand bruit.

« Abdul-Hamid censeur » '? Oui, sans doute ; 
et censeur dramatique. Abdul-Hamid le fut 
un instant chez nous, de la façon la plus 
inattendue.

C'était en 1889. Henri de Bornier venait de 
terminer son Mahomet; la Comédie-Française 
avait reçu la pièce, et les reporters, comme 
il convient, s’étaient jetés sur cette i)roie 
fraîche. Le premier renseigné fut M. de 
Blovvitz.

Le célèbre correspondant du Times avait 
obtenu de M. de Bornier l ’interview désirée. 
Cinq jours aprèsj l'article de M. de Blowitz 
était lu dans les bureaux d’Yildiz-Kiosk, et 
signalé au Sultan.

Le Sultan s’émut. Il y avait de quoi. L'ar­
ticle de M. de Blowitz donnait un résumé do 
la tragédie française, dont le dénouement 
n’était point précisément propre à satisfaire 
l ’orgueil musulman. On y voyait Mahomet, 
brusquement, se convertir au christianisme! 
Et bien qu’il soit entendu que THistoirc 
n’engage pas formellement les historiens, 
tout de môme Abdul-Hamid pensa que la 
littérature française en prenait, cette fois, 
trop à son aise avec le Prophète ! Il fit priçr 
notre ambassadeur de venir lui parler.

L'ambassadeur do France à Constantino­
ple était, à cette époque, M. Paul Cambon. 
M. Cambon se rend à Yildiz et trouve le sou­
verain un peu inquiet des nouvelles que Ipi 
apportait le l'imes. Qu'était-ce que ce M. de 
Bornier ([ui se mêlait de baptiser le Pro­
phète? Il y avait là de quoi répandre une* 
juste irritation dans tout l ’Islam...

Abdul-Hamid était un tyran plein de finesse; 
c'est un hommage que lui ont plus d'une fois 
rendu les plus déliés diplomates d'Occident. 
Avec infiniment d’habileté et do politesse, il 
sut exposer à son interlocuteur l ’intérêt qu’il 
y avait pour le gouvernement français à ne 
point permettre que sur « la première scène 
du monde » un ouvrage si outrageant pour 
les consciences musulmanes fût représenté. 
La France, fit remarquer le souverain, ne 
compte-t-elle pas parmi ses sujets un grand 
nombre de musulmans dont il est nécessaire 
pour elle-même que la foi soit respectée? Abdul- 
Hamid alla plus loin. A propos du voyage 
prochain de l’Enij^oreur allemand à Constan­
tinople, il lit le bon apôtre, affirma son dé­
sir de n'étre au détriment de personne 
l ’ami de son hôte, — à moins que, par des 
procédés blessants, on ne l ’obligeât à se faire, 
vis-à-vis de cet hôte, plus aimable qu’il n'a­
vait résolu de l’être...

A Paris, dans le même temps, on négo­
ciait. L ’ambassadeur de Turquie rencontrait 
M. Lockroy et lui disait ses inquiétudes. Et 
M. Lockroy ripostait par un mot :

— ün Mahomet deM. de Bornier? C’est une
dç ces pièces qui ne fpro.nt jamais,de.çbruit 
que dans le désert. ’ .

M. Spuller, ministre des affaires étrangè­
res, n’était pas de cet avis. Il pensait qu'il 
fallait tenir compte des objections que, de 
Constantinople, notre ambassadeur lui faisait 
connaître. Il manda M. Jules Claretie.

L ’administrateur général, tout d’abord, 
plaide la cause de « son » auteur, se défend 
lui-môme, expose rimpossibilitô où il est de 
refuser une pièce... reçue.

— Vous ne pouvez pas la refuser, dit Spul­
ler ; mais moi je peux l ’interdire?

— Un gouvornement peut toujours inter­
dire une pièce...

— Bon. C’est fait.
Et prenant une feuille de papier sur son 

bureau, le ministre rédige lui-même la dépê­
che qui annonçait au Sultan que satisfaction 
lui était donnée, et (jiio la pièce de M. de 
Bornier ne serait point jouée.

Abdul-Hamid fut enchanté. Mais il est 
juste d’ajouter que él. de Bornier n’eut pas 
lieu d’être lui-méme trop mécontent de l’aven­
ture.

Car Jules Claretie avait tenu à donner 
au poète une compensation. On remit donc 
à l’affiche la Fille de Roland ; et cette l’epriso 
eut un si éclatant succès (lue, de ce jour, la 
candidature d’Henri de Bornier à rAcadémie 
se trouvait posée.

Il y entrait deux ans plus tard.
Emile Berr.j o e s u n  BT BEVUES

Le gâchis
Le Temps constate avec chagrin le 

gâchis où est notre pays présentement. 
La cause du mal, c’est le syndicalisme 
révolutionnaire ; et, pour lutter là contre, 
le gouvernement radical n'a rien fait. .

Voici les inconvénients dé cet état de 
choses.

Premièrement, l'insécurité qui résulte 
de tout cela est un empêchement pour 
les affaires et elle compromet la prospé­
rité matérielle de la France.

Secondement, cette anarchie compro­
met la France aux yeux de l'étranger ; 
elle lui donne à penser que notre Répu­
blique ne vaut rien. 11 apparaît — et, si 
ce n’est qu'une apparence, tant mieux! 
— il apparaît que notre force morale et 
matérielle se détraque. Pendant quel­
ques jours, lors de la grève des postiers, 
le ministère des affaires extérieures ,n’a 
pas pu suivre l'évolution des événements 
balkaniques. Nous avons eu l'air de ne 
plus exister. Verra-t-on cela de nouveau? 
Alors, on nous regarderait comme d'im­
probables fantômes...

Voilà peut-être ce que veulent nos 
fonctionnaires révoltés. En tout cas, voilà 
ce qu'ils font, de leurs mains qui « dé­
chirent l'Etat » et qui ne devraient, dit le 
Temps, « s’employer qu'à le servir », — 
ajoutons : et qui touchent de bons ap­
pointements, voire d’aimables retraites.

Tel est le désarroi, fit il nous met, 
vis-à-vis de l'étranger, en infériorité 
manifeste.

Il faut en finir, dit le Temps; et il a 
raison. L'es Conseils généraux le disent 
aussi.

Les Chambres le diront-elles? Et le 
gouvernement le comprendra-t-il ?... On 
peut se le demander, si l'on est opti­
miste. Mais, pour avoir le moindre doute 
à cet égard, il faut qu'on ait le don de 
respérance.

La majorité radicale de la Chambre a 
clairement démoiüré qu'idlc était fûi’t 
indifféreiilc aux véritables'intérêts de ce

pays e t q u'cl 1 e n e songeai t q u’à ses p ropres 
intérêts électoraux. Elle n’a point envie 
de changer de ministère avant les élec­
tions; et le gouvernement peut, un jour, 
lui parler blanc, le lendemain noir : elle 
approuve.

Quand au gouvernement radical, — il 
y a longtemps qu’il ne gouverne plus!...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
ÉCHOS & N O U ’STELLES

Le Journal officiel publie ;
La notification de l’adhésion du Mexique Ji 

rarrangonicnt signé à Rome le 9 décembre 1907, 
])ortant création d'un office international dhy­
giène publique ; .

Un décret portant nomination d officiers pu­
blics et d’officiers ministériels ;

Un décret convoquant pour le 16 mai 1909 les 
électeurs du canton de Marquise (Pas-de-Calais), 
à reflet d'élire un conseiller général ;

Un décret portant nominations à la Cour des 
comptes ; _

Des décrets nommant le directeur de la comp­
tabilité au ministère de l’instruction publique 
et des beaux-arts, et un directeur honoraire ;

Des nominations dans le personnel du minis­
tère clés travaux publics ;

Un arrêté convoquant, pour le 28mai, leconseil 
siqicricur dos. sociétés de secours mutuels.

Le Petit Parisien :
De La Haye.

L’état de la reine Wilhelmine est toujours sa­
tisfaisant, dit le «bulletin officiel ». _ ^

Dans le palais règne une grande nervosité à 
cause du mot « satisfaisant », tandis qu’aupara- 
vant on disait « excellent».

Le Petit Journal :
De La Haye.

Au palais royal on déclare que rien ne peut 
survenir avant, deux heures du matin.

Le bruit court qu'une intervention chirurgi­
cale pourrait être nécessaire.

les

S u r  l a  cote du B e a u sse t
Tandis qu’elles triomphaient à Chère- 

Linionest, dans la course de côte orga­
nisée par le Lyon-Sport, les Cotti n-Dcs- 
goutfes romporlaient le même jonr,iH 
quasiment à la même heure, deux 
confirmatives victoires dans la course 
de côte du Beausset, à 50 kilomètres de 
Marseille.

Bien que le temps fut détestable et que 
la pluie cul rendu la côte glissante et 
périlleuse, les Gottin-Desgouttes ont ma­
gnifiquement escaladé la rampe pour 
prendre toutes les places d'honneur dans 
detix des catégories de l’épreiive.

Elles ont ainsi enlevé le challenge par 
équipes.

UAGITATION SYNDICALISTE

LE PREMIER MAI
Comment se passera la journée de de- 

ma i n T e l l e  est la question que tout le 
raoude en ce moment se pose à Paris.

Le manifeste du Comité confédéral — 
autrement dit de la C. G. T. — est à cet 
égard un peu ambigu. D'après ce mani­
feste, le mai sera un jour de chômage 
général « afin, que les gouvernants.puis­
sent se rendre compte de la farce des 
travailleurs ». Jusque-là, rien d'inquié­
tant. Mais CG sera aussi « un jour de re­
vendications, qui sera affirmé par des 
raauirestations imposantes ». Que seront 
ces manifestations? Voilà ce que le do­
cument ne dit pas. Et qu’arrivera-t-il si 
l'autorité v met obstacle?M

L’Fniou des syndicats, qui a pris la 
direction du mouvement à Paris, an­
nonce uii grand meeting à la Bourse du 
travail. Or l’administralion est résolue 
à refuser la Bourse à cette association, 
qui eu a été exclue l'an dernier... Les 
syndicalistes sc soumcUrout-ils de bonne 
grâce à cette interdiction ou voudront- 
ils passer outre?

Un autre point est inquiétant. L'admi­
nistration a invité expressément les ou­
vriers municipaux à ne pas chômer le 
1" mai, sous peine de mesures discipli­
naires. Obéiront-ils ou, forts de l’appui 
de la C. G. T., enfreiiidroiit-ils cette dé­
fense?

A la Préfecture de police, ou consi­
dère d'un œil très calme toutes ces éven­
tualités. M. Lépinc est persuadé que la 
journée sc passera sans incidents gra­
ves, — du moins en ce qui concerne la 
masse, car ou ne peut jamais prévoir un 
acte isolé comme, par exemple, celui du 
fou qui, de l'impériale de l’omnibus, fit 
feu sur les troupes. Il a reçu hier soir et 
recevra encore aujourd’iiui les com­
missaires de police, les officiers de paix, 
le colonel de la garde républicaine et les 
officiers supérieurs qui auront à concou­
rir à l'organisation du service d’ordre. 
Il n’y aura aucune mesure extraordi­
naire. On a même renoncé à faire venir 
les troupes de Versailles et on se conten­
tera de la garnison de Paris. Les troupes 
ne stationneront pas, comme les années 
précédentes,dans les rues et sur les pla­
ces. Elles seront consignées dans les ca­
sernes, Comme cela on ne pourra pas 
dire qu'on fait do la provocation. Seule 
la place de la République, centre ordi­
naire' diî  mouvement en raison de la 
proximité de la Bourse du travail, sera 
occupée par la garde républicaine et les 
brigades de réserve.

11 paraît du reste que c’est sur la pro­
vince que doit se porter l’effort principal 
de la propéigande. Des conférenciers ont 
été envoyés de tous côtés : le citoyen 
Niel ira à Romilly-sur-Seine ; Nègre, à 
Angers; Merrhcim, à Saint-Nazaire; 
Gariiery, au Vimeu; Bousquet, à Lyon; 
Delpech, à Brive ; Lévy, à Rennes ; 
Grilfuelhes, à Orléans; Simonnet, dos 
P. T. T., à Lorient; Le Guery, à Dijon; 
enfin le célèbre Pataud ira porter « la 
bonne parole » à Dunkerque.

Donc, partout eu Franco — et môme à 
l'étranger, car le citoyen Y'vetot est parti 
pour Genève — les syndicalistes veulent 
faire de ragilation. Les comités locaux, 
du reste, prennent l’initiative en ce qui 
les concerne.

A Marseille, la « commission de la 
journée de huit heures » s'est réunie hier 
soir à la Bourse du travail et a décidé 
d’adresser aux travailleurs une invitation 
à chômer le 1" mai, « qui sera, dit le ma­
nifeste, une étape vers la grève générale 
cxproprialrice ».

lieux meetings auront lieu, le matin et 
l'après-midi.

A Cherbourg, un placard de la G. G. T. 
invile ouvriers, employés et fonction­
naires à chômer le l'̂ ' mai. La Bourse du 
travail adresse une invitation identique 
aux ouvriers de l'industrie et à ceux de 
l’arsenal. En outre, tous les syndiqués 
sont convoqués i)Our le l'”' mai, à l’effet 
de sc livrer, musique eu lêtCià une gran­

diose maiiil'csfation en ville et dans 
communes suburbaines.

Gentimenl, avant de partir, M. Pataud 
a bien voulu nous rassurer en déclarant 
qu'au P''' mai il n'y aurait pas de grève 
générale.

— Pour être efficace, dit-il, elle doit 
surprendre. Nous ne sommes pas assez 
bêtes pour marcher quand tout est prêt 
•contre nous.

Malgré celte promesse, le gouverne­
ment a pris scs mesures pour qu'eu cas 
de «surprise», comme dit le citoyen 
Pataud, des soldats du génie, entraînés 
dans les usines de Paris, de Crcil et do 
Lyon, soient à même de remplacer les 
grévistes dans les usines électriques et 
pour la conduite des trains du Métro­
politain.
y De'même les chemins de fer seront 

l'objet d'une surveillance spéciale. Enfin, 
au cas d'une iiilerruplion des communi­
cations télégraphiques ou téléphoniques 
ordinaires, elles seraient assurées par la 
télégraphie et la téléphonie sans fil.

G’éstune précaution utile. On annonce 
bien que M. Sirayan a reçu hier le bureau 
do l'Association générale des sous-agents 
des postes et télégraphes, qui l'a assuré du 
dévouement de ses adhérents aux insti­
tutions républicaines et de « leur souci 
d’accomplir leurs devoirs profession­
nels ». Mais l’A. G. est une société de 
fidèles qui n'a jamais pris part aux ré­
bellions et scs protestations n'empêchc- 
ront jias les éiiergumènes do suivre le 
mot d‘ordi-e des fauteurs de troubles et 
de grève. Ne raconte-t-on pas, ]>ar contre, 
qu'un facteur qui joua récemment un 
rôle important dans la dernière muti­
nerie a eu, avant le départ de M. Pa­
taud, une entrevue avec cet entrepre­
neur de grèves, pour « une affaire exces­
sivement importante ». On est donc en 
droit de sc défier un peu.

Il semble du reste qu'en province 
comme à Paris les précaulioiis sont 
prises. On nous télégraj.ihic même de 
Boyau une singulière nouvelle. L'Am/- 
ral-Gueifdon serait venu s’embosseï’ on 
rade du Verdoii, eu face, et le comman­
dant de ce navire serait porteur d'un pli 
cacheté, à ouvrir dans uii délai déter­
miné et relatif au l*'' mai.

Que redoule-t-on.par là?
G. Grison.

XiB

MEETING DES POSTIERS

Comme nous l'avions annoncé, les 
postiers, à la suite de l iiistruction dis­
ciplinaire ouverte contre certains de 
leurs camarades, ont tenu hier soir, au 
Tivoli-Vaux-Ilall, un gj-and meeting.

La salle du Tivoli était pleine, et l'on 
peut évaluer à sept mille le nombre des 
employés présents.

Tout l’élal-major de la grève était là : 
MM. fjamarque, Pauron, Subra, Chas- 
lenct. En outre, on remarquait sur l'es­
trade M. Gallaud, le chef des postiers 
anglais qui a transformé l'Association 
postale anglaise ep syndicat.

M. Subra présidait.
Le premier il prit la parole.
— Le gouvernement, déclare-t-il, a 

voulu nous intimider. Il tente do frapper 
les chefs du mouvement. Nous ne - dous 
laissei'dùs pas effrayer. Les postiers for­
ment un bloc que Clemenceau ni per­
sonne no sauraient cffritci'.

MM. Monlbrand, Lamarque, Chaste- 
net vienuent affirmer à tour de rôle que 
les agents ne protesteront jamais assez 
contre l’attonlat à la liberté de penser 
commis par le gouvernement.

M. Pauron, lui, csl plus énergique.
— Notre, grève, s'cst-il écrié, n'a servi 

de rien. Nous nous sommes laissé ber­
ner comme des enfants. M. Glemcuceau 
a fait de vous ce qu'il a voulu. Tout est à 
refaire. Eh bien, si Ton nous y pousse, 
nous nous mettrons tous en yrève, et cette 
fois, on ne nous satisfera pas avec des 
promesses.

M. Cliastenet, une fois de plus, vient 
demander la transformation immédiate 
de l’A. G. en syndicat.

Enfin les postiers décident — et ces 
décisions ont été adoptées par acclama­
tion — d'envoyer une délégation à M. 
Clemenceau. Cétle délégation aura pour 
mission de demander au président du 
Conseil les réformes qu’exigent les pos­
tiers et de lui demander surtout le dé­
part de M. Simyan.

Les agents des postes, dans un ordre 
du jour qui a été adopté, protestent 
contre « l'inqualifiable inquisition du 
gouvernement », et s'engagent à défen­
dre les militants menacés par tous les 
moyens en leur pouvoir.

André Nède.

ville OÙ s'étaient réunies, à deux heures, 
les commissions patronale et ouvrière; 
OU attendait avec impalieiicc le résultat 
de cette sceoude délibération. La décep­
tion a été très grande quand on l’a 
connu.

En effet, aucune entente n'a été con­
clue. Et lion seulement aucune entente 
n'a é.té concluo, mais il semble même 
que ies négociations de ces deux derniers 
jours aient creusé entre patrons et ou­
vriers un fossé encore plus profond.

Les ouvriers ont demandé cinquante
centimes d’augmentation, payables vingt-
cinq centimes par quinzaine et 25 centi­
mes à payer tous les six mois.

Les patrons ont off'ert quinze centimes 
d’augmentation par eent peaux pour les 
peleurs et vingt centimes par jour pour 
les maragos, étant entendu que cette 
augmentation serait payée au 30 juin.

Le juge de paix a proposé l'arbitrage, 
mais les ouvriers l’ont refusé.

La nouvelle de l'échec des négocia­
tions s’étant répandue, la foule massée 
devant l'hôtel de ville n’a cessé de gros­
sir, A six heures, la majeure partie des 
grévistes sont là et la mairie, où sc trou­
vent encore les délégués patrons dont 
ou attend la sortie, est complètement 
cernée. L'cff'crveseencc est grande et des 
exclamations hostiles sc' répercutent 
parmi cette foule déçue ; mais la cavale­
rie et les gendai-mes intervieiiueut dou­
cement et peu à peu parviennent à dé­
gager riiôtel de ville eu s’interposant 
entre celui-ci et les manifestants.

Quelques arrestations ont été opérées 
pour refus de circuler ou pour cris sédi­
tieux. Mais il n’y a pas eu d’incidents 
graves. Des patrouilles ont parcouru les 
rues pendant toute la soirée.

Ce soir une délégation ouvrière s’est 
rendue auprès du sous-préfet pour pro­
tester contre les mesures militaires.

L.

LA GREVE DE MAZAMET
Un nouvel attentat

Un nouvel et odieux attentat a été 
commis cette nuit contre une des usines 
encore intactes de la gorge de l’Aruette.

Un rocher pesant plus de quinze cents 
kilos a été détaché de la montagne qui 
surplombe l’usine Guilhou. Parti de cent 
trente mètres environ au-dessus de la 
toiture, il a roulé sur le flanc presque à 
pic de la montagne et s'est enfoncé dans 
la toiture d'une partie de rétablissement, 
brisant des planchers eu fer dont les 
poutrelles ont été sectionnées très nette­
ment, et enfonçant deux voûtes eu ma­
çonnerie.

Deux fantassins du poste de garde de 
l’usine, qui étaient couchés à quelques 
centimètres du chemin suivi par le bo­
lide, se sont éveillés au milieu des pla­
iras cl ont appelé.au secours.

Le poste c.st immédiatement sorti et 
s’est livré à des recherches pour déter­
miner les causes de la chute do l'énorme 
bloc. On a constaté d'abord que plu­
sieurs quartiers de roc détachés du flanc 
de la montagne par le passage  ̂de l’ava­
lanche de pierre étaient tombés comme 
celle-ci sur les toitures, mais que grâce 
à leur grosseur bien moindre et à leur 
moindre élan ils n’avaicut causé que des 
dégâts facilement réparables. En remon­
tant le chemin suivi par le rocher, les 
soldats ont trouvé, à côté de l’endroit 
d'où il avait été arraché, des leviers eu 
bois dont la présence ne laisse aucun 
doute sur la qualité de l’incident.

Cet attentat, presque au lendemain de 
l’incendie d’une usine voisine et des ex­
plosions de dynamite aux portes d’une 
autre, et surtout au moment où̂  des né­
gociations nouvelles sont engagées entre 
les patrons et les ouvriers, a produit à 
Mazamet une émotion considérable.

- A  •
Cet,après-midi, une foule énorme n’a 

cessé, ilc._ slatio.ivner-devant l’hotcl dç

Dans la romanesque galerie des fem­
mes de ce temps, aux visagei gracieux, 
aux lignes sveltes, aux cœ.urs frivoles et 
tourmentés, nue nouvelle figure vient de 
prendre jilace à côté de celles dont MM. 
Paul .Bourget et Marcel Prévost notèrent 
si délicateuicnt les états d’àine compli­
qués ; elle s’appelle Thérèse Losieure, 
cl les deux iPlustres psychologues dont, 
sans souci de la modestie de M, Etienne 
Bricoii, je viens do prononcer les noms, 
eussent aimé celte poupée fragile el pro- j 
fonde et son aventure sentimentale, ses 
« anxiétés ». les Anxiétés de Thérèse Le- 
sicure contées pur M. Effienne Bricoii j 
avec tant do finesse, de tact et d'émo­
tion légère en un volume paru chez Plon.

Sou histoire est fort simple : Thérèse, 
fille d'un gros banquier, s’est mariée 
sans grande rétlcxion, pour s'évader du 
salon paternel trop rouge et trop doré, 
aux fréquentations équivoques, séduite 
aussi — il faut bien le dire — parla 
pourpre et par l'or, prodigués sur l’iini- 
forme du lieutenant Lesieiire. Le lende­
main de ce mariage a été fâcheux : Thé­
rèse n’a pas trouvé, sou mari très pas­
sionnant, et la vie de garnison à Sens l’a 
plongée dans un indicible ennui. Cet 
ennui, elle a cru qu’une liaison avec 
l’aristocratique commandant de Cancé 
le romprait ; elle l’a redoublé.

Et anxieuse, elle fait appel à un ami 
dcjcuue.ssc, le célèbre romancier Jean 
Daibori, conseil sentimental des femmes 
eu détresse. Une correspondance déli­
cieuse s'établit entre eux : le romancier 
prodigue à Thérèse les plus judicieux 
avis, il lui explique que pour sc distraire 
et pour être heureux la grande ressource 
c’est encore de songer à nu devoir ;
« homme ou femme, tout être a quel­
que chose à faire, parlé, pensé, écrit ou 
pratiqué, il doit accomplir une œuvre, 
et il arrive alors sans peine, ayant ignoré 
rennui, au mot de la dernière^ page ». 
Mais CG psychologue si habile à diriger 
l'ânic d’une pénitente mondaine est, 
comme il convient, déplorable conseiller 
de soi-même; ilest la victime douloureuse 
d’une vague petite théâtreuso, etsa corres­
pondante , mise au couran t de son c hagriii, 
travaille à son tour à le consoler et à  le 
diriger.

Tout cela pourrait finir d’uuc façon 
très banale par la libre union de "ces 
deux êtres ; mais M. Bricon n’est pas 
un écrivain banal, et il nous montre au 
dénouement les deux épislolicrs, ame­
nés l’un par l’autre à la sagesse, à la 
tranquillité, à riiarmouic, décidés à 
cultiver le bonheur relatif et normal que 
peut leur donner la vio, une vie très 
moyenne et très terre à terre, en deman­
dant à l’idéal de les distraire des mé­
chancetés et des médiocrités qui se pro­
mènent autour d’eux. Ainsi la morale 
sort sans dommages de ce livre au seuil 
duquel clic fut si fortement égratignée, 
et e'est une haute leçon de vertu et de 
raison qui nous est donnée le plus joli­
ment du monde.

.«i:

M. Gaston Bageot est bien sévère pour 
notre temps ; au moment de nous offrir 

' une série de petits contes qu’il a écrits 
Autour de TAmoiir, il commence par 
nous averlir qu'à sou avis, l’Amour, l'A ­
mour avec un grand A, dont la place 
est si grande dans notre vie, dans notre 
littérature, dans nos drames, dans nos 
préoccupations, n'existe pas, ou presque 
pas, dans notre cœur; « nous nous agi­
tons autour de l’amour, parmi le men­
songe et les simulacres de la passion, en 
de grands chagrins à fleur de cœur, 
mais nous n’aimons pas, nous vivons 
sous le règne facile de raventurc et du 
plaisir-, qui ont tué le sentiment, même 
la galanterie ».

Quelle criœur, mou Dieu! et quelle 
hérésie. Je sais bien que l’opinion est 
ti’és répandue, et qu’ils sont légion ceux 
qui, avec M. Gaston Bageot, proclament 
et déplorent la disparilioii du vrai 
amour, de celui qui jrrend tout un être 
pour toute une destinée ; mais si vous 
intciTogez chacun d’eux avec un peu 
d’insistance, vous les verrez maintenir 
leur théoi'ie pour « les autrœs » et dire 
tout bas que pour eux ça n’est pas la 
même chose ! qu'ils connaissent, eux, 
la noblesse, la grandeur, raugoisso et la 
joie de l’amour véritable. E]t ces cas 
isolés seront sinombreux que toute cette 
belle théorie sé trouvera renyersée par 
ceux-là môme qui la soutiennent.

J’en trouverai des preuves jusque dans 
les nouvelles de M. Bageot, dans cette 
jolie et touchante histoire du « Petit 
Foyer «, par exempte, dans d’autres en­
core que je voudrais vous conter; mais je 
me suis laissé entraîner ti’op loin par la 
«liscussion des lliéorics de M. B.ageot, et 
je n’ài plus de plàcc.DQùT'ctaàlyscr

histoires, dont je dois me contenter de 
louer en bloc l’habile composition, le tour 
délicat et la pénéteantc émotion,

A
Une couvcrtiii'c où le buste de Minerve 

se détache sur le violet teès académique 
d’une coupole, une dame aux formes 
alléchantes et qui porte pour tout cos­
tume le bicorne et l’inoffensive épée 
d'un immortel : c’est le nouveau roman 
dialogué de M. Pierre Vcber, Dans ?/n 
fauteuil. Les attributs de la couverture 
vous disent assez le sujet du livré : c'est 
l’histoire fantaisiste d’une carrière de 
candidat à l’Académie jusqu’à son eivlrcc 
dans l'immortalité. M.’ Pierre "Veher n’a 
pas le sens du respect, il traite les 
choses les plus vénérables avec mie ir­
révérence un peu excessive et cultive 
peut-être trop rallusiou transpai'onie.
Il faut faire ces réserves, mais notre 
conscience une fois libérée par cette 
protestation, il nous faut bien avouer 
que la lecture de sou livre nous divertit 
infiniment : il est impossible de manier 
la satire audacieuse avec plus de verve, 
d’agrément, d’esprit.

Mme Jeanne Laiidre s’obstine à écrire 
des livres dont je ne peux pas parler, je 
le regrette, mais allez donc analyser ici 
un roman qui s’appelle Echalote et ses 
amants! Tout ce que je puis faire, c’est 
d'en imprimer le titi-e — c’est déjà beau­
coup — et de louer les amusantes ima­
ges dont WidhopÔ' l’a orné.

Voici encore de M. Francis Boeuf, lau­
réat de l’Académie française, un livre 
ému, le Cœur nu; Madaine Bonheur, par 
M. René Benjamin; la Double Confes­
sion,\m remarquable livre de M. Charles 
Le Goffic; Sitnone la romanesque, par 
M. Lucien Trotignon, et les Unis, le 
beau roman de M. Edouard Rod, qfie 
j'ai reçu à la dernière minute,

Histoire, littérature, livres divers, 
— Les Mémoires du comte Dufort de Che- 
verny, introducteur des ambas’sadeuTs, 
lieutenant général du Blaisois, consti­
tuent ruii des documents lc.s plus pré­
cieux et les plus exploités de l'histoire 
du dix-huitième siècle. Armand Bascliet, 
Vatel, Auguste Bey, Dupré, Taine les 
ont longuement explorés, en ont extrait 
les plus piquantes anecdotes, et ont pro­
clamé leur valeur et leur intoi’êt. Mais 
ce livre célèbre par des citations était à 
peu près introuvable en librairie, et c’est 
une heureuse inspiration qii’a eue la Li­
brairie Plon de nous en offrir une édi­
tion définitive.

Le premier volume de cotte édition 
présentée et préfacée par M. Robert de 
Crèvecœur, arrière-petit-fils de l’auteur, 
vient de paraître; il embrasse plus de 
cinquante années, de 1731 à 1787 : c’est 
la majeure partie de cet étourdissant, 
inépuisable et délicieux dix-huitîème 
siècle qui revit dau.s ees pages écrites 
par un narrateur fidèle, d’une impertur­
bable mémoire. L ’auteur manque d’es­
prit philosophique, H ne se pique pas de 
juger ni do conclure : il se contente de 
raconter. Quelle heureuse fortune pour 
nous qui bénéficions ainsi d'un récit 
écrit'ê par forme do passe-temps, sans 
aucune‘•ju'étcntion lustorique ou litté­
raire », où sont relatés une multitude de 
grands événements cl de petits faits d'un 
intérêt prodigieux et qui, à deux siècles 
de distance, dominent encore la politi­
que, la pensée, la vie françaisc.s.

Voici encore, très curieux document 
historiquc,les de L'Empereur Aa-
poléon, du i®*' août au 18 octobre 1813, 
non insérées dans la correspondance », 
publiées par X..., el les Considérations 
sur la yuerre russo-japonaise, par le gé- 
néi’a! baron W. de lleusch.

>

un volume paru chez Plon et qu’il 
a intitulé En face du Soleil l’écri­
vain qui signe Avesnes a réuni quatre 
études sur les problèmes que soulève 
rExtrôme-Orient. L'auteur dont j ’ai si­
gnalé naguère le Journal de bord d'un 
aspirant ai cas s\ pittoresques Contes pour 
lire au crépuscule, est admirablement 
documenté sur co.s mystérieux pays que 
les géographes ont pu découvrir cl repé­
rer, mais dont, la psychologie reste en­
core si obscure pour nous. H a beaucoup 
vécu en Extrême-Orient, il a su voir et 
étudier les hommes et les choses, et on 
lira avec autant de plaisir que dé profit 
sou livre tout rempli de renseignements 
précieux et de pittoresques notations où 
il étudie tour à tour la propagation des 
idées de J.-J, Rousseau en Chine, le tra­
ditionalisme japonais, le contlit améri- 
cain-japonais et l'opinion publique amé­
ricaine, et enfin, riudo-Chine française, 
« terrain d’expérience inèstimablc où 
noire démocrafic se révèle une fois de 
plus, au contact des mentalités millénai­
res d’Orioiit, la plus généi-euse, la plus 
féconde en idéologie et la plus pauvre eu 
résultats.

M. Edmond Radet nous ramène eu 
Europe, En Sicile, d'où il nous raj^porlo 
«quelques impressions d'art et do nature», 
et notre aimable collaborateur, Georges 
Gain, nous promène, lui, .1 travers Paris, 
dans un de ces livres dont les lecteurs 
du F'igaro connaissent d’avance la sé­
duction.

Feuillets d’histoire littéraire : voici un 
très beau livre romanesque et touchant, 
le Roman de Lamartine, par M. Léon 
Séché; un volume sur Stendhal et T An­
gleterre, de Doris Guuuell, et la Corres­
pondance de Stendhal (1800 à 1842), pu­
bliée par MM. Ad. Paupc et P.-A. Clié- 
ramy, avec une préface de Maurice 
Barrés. M. Eldmoiid Galabert publie chez 
Calmann-Lévy les IcUres qu’il reçut pen­
dant sept années de Georges Bizet. Let­
tres à un ami ^1865-1872), qu'il n'a ])U 
relire sans une émotion profonde cUqui 
sont en effet souvent très belles el très 
émouvantes, propres « à nous offrir une 
image fidèle du maître regretté, imago à 
conservdl’ pieusement dans son iutégrilé 
et dans sa pureté ».

Enfin, .volumineuse préface à un pru- 
chaiii discours de réception académique, 
voici, réunies par le chanoine Graniêi-, 
quelques-unes des pages, ejes iio.tes, des 
discours, écrits et prononcés par Mgr de 
Cabrières en Trente-cinq ans a épiscopat ; 
M. Paul Bourget, qui préface l’œuvre, ap­
précie ces pages d’un boa ouvrier do 
style, il aime le caractère et les idées de 
ce" prélat, « ce culte fervent du p.issé, 
pelte inquiétude passionnée des ques­
tions contemporaines, cette sensibilité si 
vibrante qui s’harmonise et s’équilibre 
dans le talent de l’évêque de Montpel­
lier par l'action, toujours visible chez lui, 
de la discipline iutérieure ».

Le véiiéi’àM'e Frédéric Pas:;y publié

Ayuntamiento de Madrid
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chez .Pasquelle un livre, « Pour la Paix, 
Notes et Documents », plein d’éloquence 
«.'t d’émotion oui <rhistoire du pacifisme 
l't ses progrès sont retracés de façon 
u'iagistrale par celui qui fut l'initiateur 
<!(' 'cb mouvement, initiateur inünirnent 
respectable dont les disciples n'ont pas 
ionjours observé la prudence et la sa­
gesse ..
 ̂ Et c'est encore, chez Fasquelle, le re- 
rneil des discours prononcés par M. 
Ans.tide Briand au sujet de la Sépara­
tion. v,t de l'application du rér)ime nou- 
r. au:; il-ést;permis de détester ces idées, 
mais on ne peut raer que l’art oratoire 
mis a leur service soit admirable ; un 
livre de M. Guy de Gliarnacë, Es.mi de 
psifcîiploqie intime ; un imposant vo- 
luiae de M. Gérard de Lacaze-Duthiers, 
le- Culte 4e Vidéal ou VXrütocratie,yd.ze,^ 
dénis lesquelles l’auteur a essayé « de 
fixer un peu de lui-mème au milieu des 
ri icdiocrités modernes qu’il a offertes aux 

\ eirtistes, aux écrivains, aux penseurs».
Enfin, je signalerai le Guide du gour­

met à table, une charmante petite pla- 
rmette, éditée en français et en anglais, 
m'i un maître d’hôtel étudie, dans une 
langue très savoureuse, — car il y est à 
i liaque page question de poissons déli­
cats, de viandes fines, d’exquis desserts, 
— l’art de composer un menu; un livre 
dont l'urgence s’imposait : le Manuel du 
parfait escroc, où M. Ch. Fleurigand dé­
voile, explique, expose tous les procédés 
employés par les tire-laine modernes, 
depuis" le vol classique à l'américaine 
jusqu’à la fondation de sociétés finan­
cières naturellement véreuses. Après 
avoir lu de telles leçons, si vous ne de­
venez, pas cambrioleur, c’est que vpus 
n’àvez vraiment pas la vocation ; et un 
volume de M. Henri Mazel : Pour causer 
de tout, « petit dictionnaire dés idées et 
des opinions », très précieux pour lés 
gens' qui ne sont pas tout à. fait sûrs 
d’avoir de l’esprit et des idées, et qui 
tiennent' néanmoins à faire leur effet« en 
société ».

Ph.-Emmanuel Glaser.

L es R evues. — Sommaire do la Revue des 
Deux Mondes (livraison du 1®*' mai 1909). — 
Pierre et Thérèse, troisième partie, par M. 
Marcel Prévost; «LaDemandedegaranties», 
par M. Emile Ollivier, do l ’Académie fran­
çaise ; «  Chamfort. — A propos de la suppres­
sion des Académies en 1793. — T. l ’Ecrivain et 
le politique », par Gaston Boissier ; « L ’évo­
lution des dépenses privées depuifi sept siè­
cles.— I. Le nivellement des jouissances», par 
M. le vicomte Georges d’Avénol ; « M. Arthur 
Balfoür », par M. Augustin Filon ; « Les épo- 
<(ue d‘e la musique.—L ’Opéra symphonique», 
par M. Camille Bellaigue; «Poésie. — Jeanne 
ci'Arc », -par Jean Aicard, de l'Académie fran­
çaise ; « Une forme nouvelle des luttes inter­
nationales. — Le Boycottage », par M. René 
Pi-non ; « Chronique de la quinzaine, histoire 
politique », par M. Francis Charmes, de l'A­
cadémie française ; Bulletin bibliographique.

Nicolas des Champs, est nommé curé de Du- 
gny, en remplacement de M. l’abbéMarouhy, 
décédé. Son installation aura lieu dimanclie. 
prochain, à la grand’mosse, et sera nrésidé.o 
par M. le chanoine Coriton, vice-ofncial de 
l'nrçhoyèché. M. l ’abbé Reiinringer, second 
vicaire do Notre-Dame de Clignancourt, est 
noilimé second vicaire do Saint-Germain de 
Chùronnc. M. l’abbé Covin, second vicaire 
de Sainte-Marthe des Onatre-Chemins, est 
nommé second vicaire de Clignancourt. M. 
l ’abbé Ambler, vicaire de Saint-Michel des 
Batignolles, est nommé second vicairo à 
SainterMarthe des Quatre-Chemins. — J.df; N.

LA JOURNÉE
Conse il des m in is t re s  : A l’Elysée, sous, la 

présidence de iM. Fallicres.
Obsèques : M. Gustave Germain, le sculp­

teur bien connu (Notre-Dame des Champs, 
10 h. i/:2). — Mme veuve Lucien Giiis, mère 
do notre'confrère Maurice Gilis, critique dra- 
mathjue et musical du Peuple François (Tri­
nité, midi).

R equ iem  : Service solennel à la mémoire 
des-soldats et marins morts au service de la 
France et à l’intention des victimes de la ca­
tastrophe de iMcssine, sons les auspices de la 
Croi.x-Bougc française (église de la Made­
leine, 10 h. 1 /2).

C ours  e t  con fé ren ce s  : A rinstilut catholi­
que, 19, rue d’Assas : M. P'roidevaux : « lès 
Régions australes du globe » (2 h. J/ l ) .— 
M. Bidon : « les Journées de Juillet : la 
répercussion eii Eurojie » (3 h. 1/2),— M. 
Paul Dhorme ; « la Religion assyro-hahylo- 
nienne : la conception du divin » (5 h. 1/4).

Mgr Lacroix, ancien évêque de Tarentaise : 
« lé/Clcrgé et la prise do la Bastille a (Sor­
bonne, 3 lieuresV — M. Emile Godefroy : 
« Chronique littéraire mensuelle » (157, fau 
bourg Saint-Antoine, 8 h. 1/2). — M. Nico 
lîiy : « l'Homnie descend-il du singe ? » (199, 
rùc de Bercy, S h. 1/2). — iM. Camille Grou- 
kowski : « les Manuscrits do la collection 
Dutnit .» (Petit Palais des <7hamps-Elysées, 
8 h. b/2). — Mme Marylie Markowitch : « les 
Traditions de la femme dans l’Islam .» (28, 
rue Serpente, 9 lieurcs). — M. Pierre Imhart 
de la Tour : « le P. Didon » (14, rue de Trô- 
vise, 5 heures).

In îo p Q o a t io n s
Travaux publics. — M. Lesage (Charles), 

inspecteur des ünances de 2® classe, chef du 
cabinet du ministre des travaux publics, e.st 
nommé ilirecteur de la com'ptîibüitc au mi­
nistère de l’instruction publique.

La Revue du R® mai contient de très cu­
rieuses Lettres inédites de Victor Hugo au su­
jet dè la publication des Miséi'ables ; un in­
téressant portrait psychologique de Mme 
Bessonnet-Favre, la « Physionomie de Vic­
torien Bardou » ; des révélations- passion­
nantes du grand écrivain anglais W. T. 
Stead, « Comment explorer le monde des 
morts » ;  d’Emile Faguet, la « Dômocratio 
vivante » ; une monographie toute nouvelle, 
T « Ingénieur social, par G. Benoît-Lévy ; 
des pages magistrales du docteur HéricoUi’t, 
sur les «  Commandements de l'hygiène » ; la 
suite des souvenirs si remarqués de Mme J. 
Thénard, de la Comédie-Française, « Choses 
vues, Choses vécues » ; de G. Pellissier, les 
« l'térnicrs romans français » ; de J. Lho- 
neux. la « Hollande prosâ'iqne et sensuelle »; 
lafindes mordantes « Notes d’un pessimiste », 
par X., etc., etc.

Spécimens sur demande. Paris, 45, rue Ja­
cob. Directeur ; Jean Finot.

Cour des comptes. — . M. Silvestre de 
Sacy, président do chambre à la Cour des 
comptes, admis à faire valoir ses droits à la 
retraite, est nommé président de chambre 
honoraire.

M. Allain-Targé, conseiller-maître à la 
Cour des comptes, est nommé président do 
chambre, en remplacement de M. Silvestre 
de Sacy.

M. Ferrand, directeur de la comptabilité 
au ministère de l’instruction publique et des' 
beaux-arts, est nommé conseiller-maître à la 
Cour des comptes, en remplacement de M. 
Allain-Targé.

Alliance républicaine démocratique. —
La commission centrale exécutive do l’A l­
liance républicaine démocratique a pris, dans 
sa dernière séance, les décisions suivantes :

Saiette des Tiibuiiaux
NOUVELLES .] UDICrAIKES

M. Arinaii(.MIiibert, éUidiaiil en droit, 
inculpé d'avoir, le 2 mar.s dernier, bar­
bouille de peinture la statue de Scheurer- 
Kestner au Luxembourg, a comparu hier 
devant la 9® Ghambre, présidée par M. 
Pacton. L ’interrogatoire fut marqué de 
réponses assez vives. Le président ayant 
(jualitié l'acle reproché au .prévenu de 
« stupide et abomniable » :

— Le Trilnuial n'est pas ici pour donner 
une appréciation politique.

— Et vous n’ôtes pas ici pour donner des 
leçons au Tribunal, répond M. Pacton.

— Je ne sais pas plus que vous à l ’école, 
réplique M. Hubert.

— On à trouvé chez vous des vêtements 
tachés do la même peinture que celle qui 
servit à barbouiller les statues, et vos ongles 
en étaient également tachés.

» Déjà, lors des inventaires, vous aviez 
tracé de.s in.scriptions sur une église, à Sucy- 
en-Vaux.

M. Hubert reconnaît qu’il traça alors 
c«s mots : « Les inventaires, c’est le vol 1 
A bas les franc.s-raaçons ! »

Mais il nie avoir touché aux statues 
du Luxembourg. Il prétend qu’avisé, 
le lendemain, qu'elles avaient été bar­
bouillées, il alla les voir, les toucha et 
enduisit ainsi do peinture ses mains et 
ses vêtements.

Après réquisitoire de M. le substitut 
Péaii et plaidoirie éloquente de M® Mé­
nard, le l ’’ribunalR.-ondamne M. Hubert 
à uu au de prison et 500 francs d’a­
mende.

A
La Ghambre dos appels correctionnels 

a confirmé la peine de quinze jours de
ririsnn et 200 fronos d'oinnnde.. nronnn-prison et 200 francs d'amende, pronon­
cée contre M. Maxime Real del Sarte, 
pour outrages aux agents.

(d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )
Rouen. Dans son audience d'aujour­

d’hui, le Tribunal correctionnel avait à juger 
trois membres de la section rouennaise de 
l ’Action française; qui s’étaient montrés par­
ticulièrement violents et d’une grande viva­
cité de langage envers les. agents de l ’auto­
rité, lors des récents incidents tumultueux
causés au théâtre des Arts, pendant une 
représentation du Foyer, la pièce- de MM.
Mirheau et Natanson ; les trois inculpés, MM 
Goldschmidt, directeur de banque; Rcculard, 
fondé de pouvoirs,.et Chocquel, employé d’as­
surance, ont été condamnés chacun à un 
mois de prison sans sursis. D’autres mani­
festants, traduits ce même jour devant le 
Tribunal de simple police, ont été condamnés 
à des peine.s variant de 5 francs d’amende à 
trois jours do prison. —  L a m y .

Nouvelles Diverses

T/ofnçior a été assez grièvement blessé à 
la tête. Il a élé rccomUiit à son domicile, 
11, villa Dupont.

UN NKORi: ULANG
On amenait liier, dans . l'après-midi, au 

conniiissariat de la nie de Provence,.un nègre 
surpris on llagrant, délit do vol à la tire.

Comme le secrétaire, M. Garnier, le faisait 
se déchausser, grande fut sa stupéfaction de 
lui trouver les pieds et les mollets blancs.

Ou le [)laçR alors sous la pompe, et le faux 
nègre, deveim blanc tout à coup, fut envoyé 
au Dépùt.

A L INSTRUCTION

Ycn-Khor-Hoa, lo Jeune Chinois. inculpé 
de détournement de documents militaires, a 
ôté interrogé hier jiar M. Bourdeau. Après 
avoir décliné son idontitéj il a protesté contre 
les poursuites dont il est l'objet.

-r- Je n’ai pas commis do vol, a-t-il dit, 
puisque j ’ai été arrêté au'moment où je rap­
portais lés documents que j'avais pris.

» .Je n'ai pas commis d’espionnage. Le 
manuel que j ’ai emporté n'est que lo résumé 
des cours auxquels je suis admis ; mais ces 
cours sont difficiles à suivre pour un étran- 
^̂ er. Peu familiarise avec la langue française, 
j ’ai voulu mieux étudier eu lisant le manuel- » 

Le commandant Mallot-Lefebvre assistait 
à l ’interrogatoire..

— M. Berr a communiqué hier au Pari^uet 
le dossier Rochette ; M. le substitut Régnault 
a été charge do rédiger le réquisitoire. .

UN MUR QUI MENAGE RUINE

Le mur mitoyen des immeubles -16 et 18, 
rue Daupliine, menace, depuis hier soir, de 
s’écrouler.

Los, locataires du quatrième éta^c ont été 
invités à no pas coucher chez eux; les bouti­
ques ont été fermées et un barrage a ôté éta­
bli dans la rue.

Jean do Paris.

LES THÉÂTRES
C om ed ie -F ra n ça isc  ; L'Honneur et l'Ar­

gent, comédie, en cinq aétes et en vers de 
François Ronsard.

POURSUITES CONTRE
LES FOURNISSEURS DE LA MARINE

L E  M O N D E  R E L I G I E U X
Conférence. — M. Pierre Imhart de La 

Tour, membre de l'Institut, professeur à 
1,'université de Bordeaux, donnera demain 
30 avril, à cinq heures, à l ’ünion chrétienne 
de jeunes gens, 1-'i, rue de Trôviso,unc confé­
rence sur lo P. Didon, que présidera M. Gas­
ton Bonet-Maury, correspondant de l ’Institut, 
jirofosseur à la Faculté libre de théologie 
protestante de Paris. ,

Et cc sera la dernière de la série de vingt 
conférences que lUnion chrétienne aura 
consacrées pendant les hivers dé 1908 et de 
1909, à des chrétiens illustres', catholiques ou 
protestants. Celle-ci, tant par le, grand ora­
teur qui en fera l ’objet, que par la person­
nalité éminente et si sympathique du confé­
rencier, offrira un exceptionnel intérêt.

Xominutions. — Par décision de Mgr 
Amette : M. l'abbé Dréano, vicaire à Saint-

Au point de vue politique, l'.\Uiancc, fidèln à 
son programme et à ses traditions, et comme 
suite H son récent appel aux Comseils généraux, 
s'efforcera de dévelopimr ot db généraliser dans 
le pays républicain, par tous ses moyens de pro 
pagaùde, journaux, conférences, pétitionnement 
démarches auprès des pouvoirs publics, le mou 
veinent de protestation qui se dessine partout 
contre .le syndicalisme révolutionnaire et anar-- 
chiqué.

Au point de vue électoral. l’Alliance s’en tien­
dra à sa tactique antérieure, qui lui interdit 
toute entente, toute coalition avec les. démago­
gues de' droite et de gauche, qui do toute évi­
dence font aujourd'hui cause commune. Elle exi­
gera de tous les candidats auxquels elle donnera 
son' patronage l’engagement écrit de ne pas se 
désister au second lou rde scrutin, pas plus'au 
profit d’uu socialiste unifié ou d’un syndicaliste 
révolutionnaire qu’au profit d’un réactionnaire.

Un bon régime. — Pour les arthritiques 
et rhimiatisants, le meilleur régime est de 
boire aux repas l'eau de Vichy-Gôlestins, qui 
se trouve en bouteille et demi-bouteille dans 
tous les restaurants.

^ ■ V I S  X > I - V E Î ? , S

Fia n c é s , pour vous faire une idée de ce que 
pourrait être votre installation, allez voir 

le ravissant petit intérieur que le Tapissier 
D a g e r , 49, rue Vivienne, a aménagé dans ses 
magasins. Vous serez heureux de votre visite.

G O U T T E U X , buvez V I T T E L - A L P H A

Re c o l o r a t io n  a  s e c  des cheveux blancs 
par la PO U D R E C A P IL LU S  de la 

Parfumerie Xbion, 31, rue du 4-Septembre.

Lie parquet de la Seine vient d’être saisi 
d’une plainte pour malfaçon dépo.sôe par le 
ministre de-la marine contre un ingénieur- 
constructeur, M. Jules Leblanc, demeurant à 
Paris, 52, rue du Rendez-Yous. Les poursui­
tes, confiées à M. le juge d’instruction Iloty, 
sont ouvertes en vertu, de rarljçle 430 du 
Gode pénal pour « fraudes sur les appareils 
lesteurs des torpilles ».

Dans le courant de l ’après-midi, M. Roty a 
reçu la visite de M. .Jacob, directeur du labo­
ratoire de la marine, qui lui a exposé les 
malfaçons constatées.

L ’ingénieur poursuivi, M. Jules Leblanc, 
est oflicier de la Légion d’honneur.

m “® p o l a ir e  e t  les AGENTS

Mlle Polaire, l ’actrice bien connue, descen­
dait hier de ' son automobile devant le nu­
méro 46 de la rue du Faubourg-Montmartre, 
et pendant qu’elle ôtait entrée dans un ma­
gasin, son chauffeur, nomme Jouanot, se 
mettait à vider le cendrier de sa voiture.

Deux gardiens de la paix intervinrent et 
demandèrent ses papiers à Jouanot, pour lui 
dresser une contravention.

A ce moment, Mlle Polaire, qui sortait du 
magasin, cl qui ignorait l’incident dit, paraît- 
il, aux gardiens de la paix :

— Allez apprendre ' votre métier en Angle­
terre. D’ailleurs, les-contraventions, je m’en 
moque.

Un rassemblement de plus de 500 per­
sonnes, se forma 'et Mlle Polaire fut con­
duite pendant quelques instants au poste de 
la rue Drouot. Elle sera poursuivie pour ou­
trages et injures agents. Contravention 
a été dressée contre le chauffeur.
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Le cheval monté par le capitaine d'état- 
major ï ’roisse, a glissé hier matin, rue Duret, 
et s’est abattu.

Il y a une trentaine d'années que la 
coijiédie de Ponsard quitta le Théâtre- 
Français pour émigrer à l'Odéon, dont 
l’austérité s’accordait à ses grâces sé­
vères et à sa fantaisie mesurée. La 
voici qui rentre rue de Richelieu, et 
elle y reparaît modestement, en mati­
née, comme si elle voulait gagner la 
faveur du grand public en conquérant 
d'abord celle des familles. M. Jules Gla- 
retie eut une heureuse inspiration quand 
il décida de reprendre cette œuvre célè­
bre el oubliée. Une pièce qui passionna 
le monde n’est jamais un spectacle in- 
diiïérent. Même périmée artistiquement, 
elle garde, historiquement, la valeur 
d'un témoignage et constitue, eu quel­
que sorte, un referendum de l’esprit pu­
blic à une époque déterminée.

G'est de ce point de vue qu'il faut 
considérer T Honneur el l'Argent, comédie 
d’une moralité robuste et uu peu can­
dide, dont la destinée nous renseigne si 
favorablement sur les spectateurs fran­
çais de 1853. Le sujet est connu ; uu 
jeune homme, possesseur d’une grosse 
fortune, est adulé par des ariiis qui van- 
teutson hospitalité et ses talents de pein­
tre amateur; la déconfiture arrive, une 
déconfiture héro'iqiie dont il est l'auteur 
volôhtairc car il sacrifie, sa fortune pour 
payçc les dettes paterneiles ; aussitôt les 
flatteurs s'éloignent, le bourgeois qui 
l’avait accepté pour gendre reprend sa 
parole, les créanciers, qu'il remboursa, 
sans y être obligé, lui refusent le plus 
mince service. Le thème n’est pas ori­
ginal; c’est même un lieu commun 
un peu fatigué. Mais l’auteur lance 
ses truismes avec un air de bravoure, 
des allures de défi et un tel accent de 
découverte que sa sincérité impose. 
Et on le suit complaisamment dans 
ses indignations généreuses comme si, 
en démontrant la puissance de l’or, il 
livrait un secret redoutable. Gette pièce 
honnête n'est pas ennuyeuse. Elle a' la 
vigueur et la simplicité d’un apologue 
dont l'auteur poursuit la démonstration 
avec une fermeté inébranlable à travers 
les quatre actes qtd sont les illustrations 
de sa thèse.

JJ Honneur etVArgenl a' deux protago­
nistes ; Rodolphe et George. Ils se ren­
voient les tirades, inlassablement, avec 
une agilité et une adresse de matcheurs. 
Rodolphe, surlout, est un sermonneur 
prodigieux : tous les « couplets » qui, au 
cours de l’entretien, passent à proximité 
squt agrippés par lui et développés avec 
uhe rigueur implacable. H n’en rate au­
cun ; et ces « couplets », bardés d’alexan­
drins, astiques, polis, défilent comme 
à la parade, flétrissant la bassesse du
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LE TRUST

Le Rév. Herbert Douglas dut con­
venir que c'étaient là d’indéniables bien­
faits. Pourtant rElectric-Standard était 
maître de la Mossy-Moutain, de ses cou- 
yies, de tout, A  qui le trust le devait-il? 
Andor pria ces messieurs de s’asseoir. 
Lui-même avança les fauteuils pourvus 
de trous symétriques aux sièges et aux 
dossiers. Il démontra que Cherrytown. 
Alla, Deri-y, les trois autres cités du ver­
sant oriental, avaient traité, commeSaka- 
v apcih, avec le directeur des Alleghanys- 
'Works.Tous les services de M. Héricourt 
occûpent meme la mairie de Derry. Les 
mumciiialités de ces trois villes étaient- 
elles aussi vendues au vieux policeman ? 
Non. Et Sakavanah? Son shérif pouvait-il 
ne pas suivre la destinée de la Morton- 
Field ? G'était la lumière, le transport de 
la ville outre la force motrice indispen- 
.^able au quartier dePriueelon? Le Révé­
rend dut le reconnaître. Quant à fonder 
une société de consolidation entre les 
fournisseurs et fabricants du bois ouvré, 
06 ’ n’était pas Andor qui s’opposerait à 
cela. Au contraire. On pouvait l'inscrire 
pour une souscription de mille dollars ; 
et même s'il seyait de complètement 
afficher l’union de la municipalité avec 
la nouvelle compagnie, il en accepte­
rait la présidence. Parfaitement. H se

Traduction et reproduction interdites.
. P.uMished .?0o» of A pril 1909. Privilège o f 
ropgrigfh in the United States rese-rved nnder 
the aci approved March 3̂  ̂ 1905, by Paul Adam.

dressa maigre et agité, les cheveux en 
désordre. H était « un homme», lui !

A ces mots Fenimore Gilt se leva, fit 
trois grands pas et vint atlraper au vol 
la main gesticulante d’Andor pour la 
serrer de toute sa force. Princeton et 
Casby imitèrent l'élan. Il n’y eut que le 
filateur pour sourire, ironique et déçu. 
Le shérif proposa de les conduire à la 
Compagnie d’assurance, afin que Levy- 
son mita leur disposition ses agents qui 
rédigeraient, sur I heiire, un projet de 
statuts.

Ensemble ils quittèrent le club en ex­
posant leurs opinions relatives à ce co­
mité de défense. Le chapeau haut de 
forpie de Princeton, les mains larges de 
Feminore Gilt, la gesticulation d’Andor, 
la salivation du Rév. Douglas, les besi­
cles sautillantes de M. Tobias se mélan­
gèrent d’une façon comique sur le trot- 
ioir de bois longé par les tuyaux en 
plomb du gaz.

Le tramway que ces messieurs vou­
lurent envahir était plein de nègres en 
folie qui chantaient, flirtaient, plaisan­
taient. Ils repoussèrent Casby déjà per­
ché sur la plate-forme, en le traitant 
mal. Lourd et Ipoussif, Gasby dut lâcher 
prise. Il embourba sou pantalon à raies 
dans la rivière de fange qu'est la W a­
shington Avenue après une heure de 
pluie. Gette insulte de nègres mit en 
courroux les fondateurs de la Sakava- 
nah-Gompany. Le shérif jura qu’il dicte­
rait à la police des ordres sévères pour 
réprimer rinsolence de cette canaille. 
Egalitaire et démocrate, il refusa de 
monter dans la voiture de Fenimore Gilt, 
et SC jeta dans le prochain car avec les 
autres. Sur la plate-forme ils élurent 
« l’exportation en commun » pour pré­
texte officiel de leur entente.

Levyson, accoudé sur son comptoir 
d'acajou, discutait avec Atlanta Fischer 
en crayonnant une fiche, lorsqu’ils le 
surprirent dans son office. Apres un 
Good byr. assez maussade, la jeune fille 
s'en alla. Le courtier s’e.xcusa près, do 
ces messieurs. Pouvait-on ima.giiTer cé(̂ i? 
miss Fischer SC fâchail parce queS li’ayant

point acquitté‘ sa prime d'assurance à 
la date, il lui réclamait uu dollar de 
commission pour l’avance que lui-même 
avait dû faire à la caisse de la Société, 
étant responsable de ses clients et clien­
tes, de leur exactitude !

Du shérif ot do ses amis Levyson ap­
prouva les desseins. Oui, en constituant, 
sur l’heure, un gage-capital avec les 
marchandises disponibles et emmagasi­
nées au siège social, on pouvait émettre 
les titres d’une compagnie d’exportation, 
à vingt dollars, dont un quart seulement 
exigible sur remise du certificat. Andor 
et le pasteur estimèrent que l’on re­
cueillerait ainsi tout de suite, dans 
Sakavanah, Derry et Alta, les sommes 
utiles au transport de la matière pre­
mière et des produits, à rembarque­
ment de quelques-uns pour l’Europe; 
justification do l’entreprise. Ainsi débar­
rassés de celte dépense très lourde, les 
membres fondateurs pourraient consen­
tir une élévation de salaire aux ouvriers 
blancs, et récupérer une main-d’œuvre 
efficace. « Idée certes ingénieuse ! » s’écria 
Levyson. Andor faisait à ses concitoyens 
ce présent de son génie administratif. 
Jusqu'à la réalisation, d'ailleurs très pro­
chaine, il les engageait à l’énergie. De ce 
pas il allait réunir les policemen de la 
réserve, et les instruire de leur devoir.

Démocrates, Princeton et Gasby ne 
désespéraient pas d’embaucher, sans un 
tel secours, les équipes. Fenimore Gilt 
les conduisit dans son cabriolet, au trot 
las de Waterloo foulant les fondrières et 
les flaques, de saloonccw saloon. Partout 
ils se heurtèrent aux mêmes sourires de 
porcelaine dans les têfes moricaudes et 
camuses, crespelées. Une commère ven­
true dit :

— Grâce à Dieu, nos enfants aujour­
d’hui sont indépendants de la terre, de 
l’eau et des patrons. Ils boivent et ils 
jouent à Tamour, comme le doux Jésus 
aux noces de Cana. Buvez aussi, si vous 
n'êtes pas des insensés. Qui donc a du 
jiouvoir sur di'inaui ‘.L,

Pudique., elle l'iunenaif une sorle, d(; 
pliiid cüulre^sa çamisqle pleine de çRairs,

informes et roulantes. La philosophe se- 
pencha pour faire sucer l’alcool de sa 
chope à une mioche qi.iî  la suppliait. 
Ailleurs, une grande fille en peignoir 
bleu sous un macfarlane de caoutchouc 
demandait ;

— Dites-moi. Combien de jours me 
reste-t-il à vivre, monsieur Casby ? Le 
savez-vous?... Si vous le savez et qu'il y 
en ait beaucoup, je rentrerai de ce pas 
chez vous pour colorer les bonshommes 
de bois, à vingt-cinq cents la douzaine... 
Mais s'il me reste peu de jours à vivre, 
mieux vaut que je m’amuse ici jusqu'à 
la mort 1

Le pieux Fenimore Gilt; dans un autre 
cabaret, essaya de prêcher, au nom du 
Sauveur, la sobriété...

— Taisez-vous donc. Dieu savait bien, 
en me créant que je boiraik aujourd’hui...,. 
Alors, pourquoi m'aurait-il créé si je ne' 
devais pas boire?... répliquait un sen­
tencieux au visage piqueté par la va- 
riole.

Fatigués de leurs colères, les trois né­
gociants allèrent se rafraîchir au Jeffer­
son. Dans le hall de cet hôtel, leurs pa­
reils SC communiquent les-nouvelles in­
téressant la corporation. Ils y fixent les 
cours, et s'annoncent les commandes pos­
sibles. Grandis presque tous par la briè­
veté de la veste, par la longueur du panta­
lon, le feutre sur roreillè, une main dans 
la poche au revolver, les causeurs appré­
cient leurs importances.diverses. Autour 
du téléphone, ils concluent ce qu'ils ont 
projeté devant le tableau à'télégrammes. 
llerrière les journaux déployés, ils échan­
gent leurs critiques, leurs chimères.

Quand Fenimore Gilt, Princeton et 
Gasby entrèrent, la rumeur grondait sous 
les solives du hall. Une cohue grouillait 
autour des piliers de sapin vernis et ceints 
de pupitres circulaires pour noter de­
bout. Péniblement, les fondateurs ga­
gnèrent la vasque commune.Ils atteigni­
rent le broc û.'ice-ieater. On faisait queue 
pour boire sucressivemeut l'eau pun;
lans l'unique verre, tant la .discussion 

(â''liautl'u'if Tc'S g'orgps. Sans •u.irêl, le 
barman brassa, dans son cOa-net de

monde devant l’argent ou chantant les 
vertus de l’art, consolateur des misères 
hnmaine.s. Rodolphe,.c'est le confident : 
une sorte d’Alceste adouci qui méprise 
les hommes et ne leur eri veut point, ne 
réclamant rien d eux. Son rôle consiste 
à voir comment les théories superbes de 
George se comportent . au contact de 
réalités chaque jour plus pressantes, et 
à commenter, au fur et à mesure que 
les défaillances du jeune homme se pro­
duisent, la petite leçon de pessimisme 
pratique dont la pièce est l'illustration.

Car George, dont la fierté était na­
guère si intransigeante, n’est pas loin 
rie capitiilor. L'épreuve do la pauvreté 
ne lui réussit pas. Et il consent presque à 
épouser une vieille fille ridicule, qui est 
pourvue d’une dot considérable. Mais un 
dénouement si pénible serait d’une péda­
gogie un peu rude et l’auteur de l'Honneur 
el l'Argent ne voulut pas pousser si loin 
.sa démonstration : un hasard pro'videntiel 
rétablit Geoi’ge dans l'opulence dont il 
a besoin pour être probe avec sûreté. Et 
il épouse, eu fin de compte, non la jeune 
fille qu’il adorait, mais sa sœur dont il 
devient également épris.

La comédie de Ponsard est mise en 
scène avec un art el un goût parfaits. 
On a habillé en costumes de 1840 les 
personnages qui sont dans la pièce des 
Parisieris et des Parisiennes de 1854. Et 
celte idée m'a paru très heureuse, non 
seulement.parce que les modes de 1840 
sontdélicieusesàvoir, mais encore parce 
que l'Honneur et l'Argent se rattache 
beaucoup plus par son inspiration à 
l’époque de Louis-Philippe qu'à celle du 
Second Empire. Si Balzac, comme on le 
remarqua justement, peignit la société 
qiii vint après lui, Ponsard, dans sa 
pièce fameuse, raconta celle qui l’avait 
précédé et qui est sans doute la. période 
oir l’argent atteignit à son maximum 
de respectabilité. Du reste, M. Mercier, 
le père des deux demoiselles qui occu­
pent tour à tour le cœur de George, a 
débuté dans la carrière des honneurs 
comme sergent-major de la garde natio­
nale du Roi-Citoyen. M. Truffîer traça 
de ce grand bourgeois un portrait d’imc 
couleur et d’un relief saisissants, très 
«monarchie.de Juillet»; c’est une des 
meilleures créations du distingué socié­
taire. Mlles Lara et Maille composent une 
ravissante famille à ce Joseph Prud- 
homme supérieur. La première te­
nait le rôle de Laure, la jeune^ fille 
mélancolique, soumise aux volontés pa­
ternelles et incapable de défendre son 
bonheur ; la 'sœur cadette, Lucile, qui a
tant de bravoure dans sa gentillesse,
trouva en Mlle Maille une interprète re­
marquable, d’une vivacité et d’une grâce 
charmantes. On a beaucoup apprécié la 
chaleur, la noble aisance et la belle voix de 
M. Alexandre, excellent dans le person­
nage de George, ainsi que ia gravité sen- 
tentieiise et la tenue de M. Leitner, Ro­
dolphe plein d’autoj’ité. Mlle Amcl des­
sina avec esprit la silhouette d'une vieille 
fille tendre, romanesque et comique. En­
fin, on ne peut que louer, pour le talent 
avec lequel ils remplirent des rôles épi- 
sodiqués, MM. Siblot, Joliet, Hamel, 
Jacques de Féraudy et surtout M. Louis 
Delaunay, amusant et pittoresque comme 
un dessin de Granville animé.

Francis Chevassu,

COORRIÉR DES THÉÂTRES
La Comédie-Royale vient d’ajouter deux 

fleurons ,à sa couronne : le Roman che\ la 
postière, la spirituelle revuette de Rip, et 
...Et ni vu ni connu, la pièce en trois actes de 
M. Georges Feydeau. Nous avions, ces jours 
dernier.s, prédit un gros succès à ce nouveau 
spectacle. Nos prévisions se sont trouvées dé­
passées encore. Bravos, rappels, ovations, 
rien n’a manqué à cette fête de la gaieté... 
Raconter une revue ; est-ce possible } Une 
revue est un festin fait de mille riens qui 
composent un tout succulent, quand on a un 
spirituel auteur pour cuisinier en chef... Rip, 
nous le savons tous, — et mieux encore de­
puis hier soir — exaûle à ces petits plats où 
il dose à souhait le sucre et le sel... Mais 
toujour.s, presque malgré lui, c’est le sel qui 
domine.

Quant à Et ni vu ni connu, c’est une pièce 
en trois actes de Georges Feydeau : c’est assez 
dire. Rien n’y manque... Le dialogue est char­
mant, la charpente en est solide, l ’intrigue 
follement amusante et, à chaque instant, une 
trouvaille cocasse fait rebondir l'action... Le 
rideau se lève... et c’est, dans toute la salle, 
un rire intense, homérique. Dans les pièces de 
Feydeau, le Rire est toujours le principal 
personnage ; il est de toutes les scènes, que 
dis-je ? de toutes les répliques. Et c'est joué 
il ravir, comme on joue à la Comédie-Royale.

Noblesse oblige : Mme Jeanne Cheirel fut ad* 
mirable ! Mlle Emilienne Franville, déli­
cieuse ; M. Marcel Simon, d’une irrésistible 
bouffonnerie ; Matrat, d’une bonhomie par­
faite ; M. Girier, d’une drôlerie étourdissante, 
et M. Paul Ardot, d’un comique achevé.

La Comédie - Royale n’est plus qn petit 
théâtre. M. Henry Caen, qui la dirige, 1’.̂  
placée depuis deux mois parmi les théâtre'a 
favoris du public. Une revue de Rip, une 
pièce en trois actes de Georges Feydeau !... 
■Voila, ce semble, un programme qui ne dé-' 
mentira point cette opinion. — H. L,

A u jo u rd 'h u i  :

Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G aîté), mati­
née, à 2 heures. Représentation unique don­
née par la Compagnie lyrique des jeunes 
prodiges du tliéatre Quirino, de Rome, de 
Lucie de Lammermoor, grand opéra en quatre 
actes, de Donizetti.

Distribution ;
Lucie
Elise
Raimond
Asthon
Edgar
Arthur

Mmes Dora Theor 
îffvira Notti 
Gennaro Campionô 

MM. Giulio Briinacci 
Vittoria Gamba 
Oresto Camarca

Seigneurs et dames, paysans, valets, etc..., 50 
enfants.

Chef d’orchestre : Cav. Guiseppe Miceli,^

Ce so/'r :

Au T ré te a u -R o y a l,  à 9 heures, répétition 
generale du spectacle de réouverture : Tom, 
Après nous, le Fétiche et Paris-Chichis.

—  A l'O p é ra , à 8 heures, Lohengrin (Mmes 
Louise Grandjean, Garo-Lucas, MM. Franz, 
Dangès, Lequicn, Teissié).

A la  C o m é d ie -F ra n ç a is e , à 8 h. 3/4, M o d e s ­
tie, comédie en un acte, en prose, de M. Paul 

ssonnes, Paul Numa, MllaHervieu (Mâl. Dessonnes,
Provost) Connais-toi, pièce en trois actes, 
en prose, de M. Paul Hervieu (MM. Le Bàrgy, 
Raphaël Duflos, Dehelly, Georges Grand, 
Mmes Bartet, Leconte).

—  A u o p é ra -C o n iiq u e , à 8 h. 3/4, Madame 
JhiUer/ly (Mme Marguerite Carré, MM. Ed, 
Clément, Jean Périer, Mlle B. Lamare, M. 
Cazeneuve).

—  A l'O d é o n , à 9 heures, Beethoven (MM* 
Desjardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Jonbé, Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsange).

Orchesti’e Colonne.
—  Aux V a rié té s , à  9 heures précises, 297* r e ^  

présentation du Roi (MM. Brasseur,Guy,Max 
Jearly, Prince, Numès, Moricey, Simon,

•Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
'ALéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle dé 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3* acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un marj, 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ), ^
,,8 heures précises, Hernani (Mlles Davray, 
Coëlho, Velly, MM. AlYre, Boulogne, Alberti, 

liRouteloup, Revaldi, Ghacon, Norbert, Reiss.)
—  A la R ena issance , à 8 h. 3/4, le Scandale 

(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

—  Au th é â tre  R é jane , à 8 h, 3/4, l ’Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

—  Au th é â tre  M ich e l, à 8 h. 3/4, la Cloison-, 
la Paix des ménages (Mile Fanny Aubel)i 
Monsieur de Saint-Christophe,professeur de chi­

nois (MM. Henry Burguet, Harry Baur, Mmes 
'Margel, Lutzi) ; l ’Apache (Mlle Trouhanowa, 
M. Franck) ; Chose promise (Mme Rosni- 
Derys, M. Burguet).

—  Aux C a p u c in e s , 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, ' Marise ■ Fairy, Drette Sarthÿs, MM. 
Berthez, Max Capoul, Darnley); Y a une 
suite ! (Mlles Maroussia, Desti*elle, Mérindol, 
MM. Prad, Blanche) ; Petite tache (Mlle De- 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au th é â tre  du G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué dé 
la 3° section, le Jeu de l ’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  Au T r la n o n -L y r iq u e ,  à 8 h. 1/2, première 
représentation (reprise) de : le Trouvère, opéra 
en 4 actes, traduction française d’Emilien Pa-< 
cini, musique de G. Verdi. Distribution :

Léonore Mlles Jeanne Morlet
Azueena Ellen Girardi
Inès Jane Ferny
Manrique MM. Hugues
Comte de Luna Gilles
Fernand Cargue
lleuz Bourgueîl
Un bohémien Liévam
Un geôlier Laborde

Orchestre et chœurs dirigés par M. La 
Bailly.

Pour cette reprise, MM. les critiques, soiristes 
et courriéristes seront reçus sur présentation de 
leur carte.

—  A la C om éd ie- Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Mlle Emilienne Franville, 
M. Paul Ardot) ; Et ni vu ni connu (Mlles 
Jeanne Cheirel, Siamé, MM. Matrat, Marcel 
Simon).

Hier :
VAiglon a terminé hier la nouvelle séria 

de ses rejirésentations sur un triomphe. Mmé

riiolz, les glaçons avec les liquides at­
tendus -par les . parieurs. La plupart 
s'exaspéraient contre cette Golumbia- 
Railroad qui ne des.servait plus la jonc­
tion de Branchy-Hill, pour gagner 
douze minutes et ne pas entretenir deux 
voies. .\h ! elle ne tardait guère, la recti­
fication. Qui aurait attendu cela d’un 
Français, by Goi/? C’était bien cela! Ce 
M. Héricouçt qui d'abord avait résolu la 
transformation do la Morton-Field en 
papeterie de gazettes, puis avait ainsi 
modifié les usines électriques des quatre 
villes comprises dans les Alleghanys- 
Works ! Et voilà. En un an, quoi qu’eus­
sent pu lui coûter des rabais considéra­
bles, l'Electric-Standard avait saisi les 
journaux etles irnprimeries de Richmond, 
Philadelphie, New-A'ork dans sa clien­
tèle, formé une ligne directe et principale 
avec trois lignes secondaires tronquées, 
raccordées, aboutées, redressées. Si bien 
que 'les actions du vieux Pennsylvania- 
System perdaient onze points depuis six 
mois. La baisse du jour, marquée au ta­
bleau des télégrammes, valait toute cette 
émotion, les parieurs de Sakavanah 
ayant tenu la gageure pour et contre le 
pronostic d'un fléchissement moindre 
que celui de dix points.

Et on réglait les comptes à grand ren­
fort de hennissements joyeux. On rail­
lait lamine des perdants dont les banque- 
notes passaient en d'autres mains. Sa- 
vait-on que le môme « Héricourt » trai­
tait le rachat des lignes de Floride, 
apres avoir acquis d’une faillite les ponts 
métalliques jetés par un promoter mal­
chanceux entre les îlots qui prolongent le 
continent vers Cuba. Ce diable de Fran­
çais, vraiment, réussirait-il à souder en 
une seule ligne droite tous les’tronçons 
de son New-York’Key-West, qui place­
rait, par ferry-boats, La Havane en Flo­
ride, et raccourcirait d'un tiers de route 
le transit vers l’isthme de Panama'?^

Legros Corner n’en doutait pas. C’était 
l'ami de M. Pucton. l̂ e jeune ingénieur 
dé l'Electric-Slandard lui passait une 
(’ôinmaiirie pour trois hiillo manches de 
pioche et de pelle destinés aux terras­

sements des sections en raccord. Et 
cela doublait le courroux du massif 
Corner contre le troupeau noir ? . Gom­
ment exécuter une pareillle commanda 
en temps avec la paresse de l’oncle 
Tom ? On livrerait quand les terras­
sements seraient finis. Corner brandit 
vers les solives du plafond ses fiches 
et les banqiienotes qu'il gagnait. A ce 
Français accapareur dê  main-d’œuvre 
Sakavanah devrait sa décadence. D'ail­
leurs le plan était visible. De la Golnm- 
bia-Railroad on allait faire une holding- 
Company. Parfaitement. Le maxirhu'm 
de vitesse obtenu par les locomotives de 
l'Electric-Standard courant tout droit 
attirerait les voyageurs et les marchan­
dises de grand parcours. Obligées de ne 
pas perdre cinquante pour cent , les 
principales lignes des Garolines, de la 
Virginie, du Maryland demanderaient'à 
l'Eleclric-Standard, avant peu, la conso­
lidation. Et le trust Claiiiorgan contrôle­
rait, en plus, des mille milles de rails 
entre Key-West et New-York, entre les 
Alloghanys et l’Atlantique! Ce serait un 
fameux boom ! Un coup à la Harriman I 
Quelque chose de vraiment américain !

Revenus du grill-roora avec la saveur
encorë de leur niutton-shop, de leur 
tarte et de leur bière, Gasby, Fenimore 
Gilt, Princeton entendirent ces pro­
phéties du gros Gomer. 11 leur serra les, 
mains tout en criant, par-dessus leurs 
épaules, à des chiméristes que l'inéluc­
table désastre de Sakavanah ne leur per- 
meilraitpasde participer à la prodigieuse 
affaire. Avant six mois, rugit Fenimore 
Gilt, ils seraient tous des tramps aux 
chapeaux crevés et aux fonds de culotte 
fendus. Pourtant, si l'onde Tom voulait 
seulement travailler quelques semaines, 
assura Princeton, chacun des tourneurs, 
enrichi par la vente des manches d'ou­
til aux terrassiers de la Colurabia-Rail- 
road, pourrait dormir sur un fameux 
matelas de banquenotes. Mais l’oncle Tom 
ne voulait pas, piaillaCasbv ! Et une im­
mense rlanieur honnit les fainéants 
d’Afrique.

(-1 suivre.J Paul Adam.
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«

Paraît B.ernhardt a ôlc à chaque acte l’ohjet 
d'ovhtions intenninal)lcfi.

Avant la reprise, d'ores et déjà inipatiein- 
incnl aü-^ndue, d(î la To.sra, ruiustro artiste 
donnera quoh(uos rein'ésenlaiions do la Dame 
aux raméljqs. Mais il n'y aura qu'une niali- 
née do l'œuvre poignante d'Alexandre Dumas 
lils, àprés-dcinain dimanche.

Il va sans dire ({ue Mme Parah Bernhardt 
jouera Marguerite Gautier. Elle y aura, 
comme chaque soir, pour partenaire, ]NL 
Henry Rous.sell.

Samedi 8 mai, reprise de la Tosco.

Les Folies - Dramatiques ont décidément 
abandonné l'opérette pour revenir au vaude­
ville. La direction at'tiehait hier Amour et 
l'amusant vàudovillé de M. Louis Forest. 
Par de chaleureux bravos, le public a té­
moigné sa joie do revoir cotte pièce, une 
de.s meilleures du genre. T/inlerprétation 
était excellente d'ailleurs. M. Milo, la fan­
taisie mémo, et Mlle Corciade, charmante do 
verve, do gfaicté et do spirituel talent, con­
duisaient la pièce au succès. On les a lon­
guement applaudis.

Au jour le jour :

La dernière répétition de Bacchus, à l'O­
péra, a eu lieu, hier, à huis clos. L'impression 
produite sur les très rares assistants a été 
excellente.

La répétition générale publique reste fixée 
à dimanche soir, et la première représenta­
tion, à mercredi.

A la Comédie-Française. T.a dernière as­
semblée générale des sociétaires a demandé 
et voté que, quoi que fût le succès d'une 
pièce nouvelle, un autre ouvrage fût mis en 
répétition immédiatement pour éviter une 
porte de temps, et afin que cette, mesuro gé­
nérale no portât aucun préjudice moral à 
l ’œuvre en cours de représentation.

Si jamais occasion fut bonne pour appli­
quer cotte mesure, elle est donnée par la 
belle piè,ce de M. Paul Ilervieu, dont le suc­
cès et les recettes sont éclatants et incontes­
tables.

La lecture de la Rencontre, de IM. Pierre 
Berton, qui doit être représentée en juin, ne 
fait donc en rien présumer une diminution 
de ce grand succès.

Les deux pièces pourront être, à un mo­
ment donné, représentées concurremment.

Mlle Chenal, MM. Lucien Fugère et liéon 
Boylo, Mlle Nelly IMartyl, les remarquables 
créateurs de Snnga, chanteront après-demain, 
en matinée, à l'Opéra-Comiciuc, l'œuvre puis­
sante de M. Isidore de Lara.

Lundi. Louise, interprétée juar Mlle La- 
niare, MM. Bourrillon, Azoma, Mlle Lussalle, 
M. de l'oumaj’rac.

L ’Association Scchiari donnera mardi pro- 
chaSin 4 mai, à neuf heures, salle (îaveau, 
un ■ concert hors série, pour Laudition do 
très importants fragments de Soféa, le beau 
draine Ijœique de M. Isidore do Lara, qui 
remporta un véritable triomphe, lors dosa 
création à Cologne, en 1907, et que dirigera 
le brillant compositeur.

Ce sera un véritable régal artistique : ÎMine 
Grandjean, l ’admirable artiste de l'Opéra, et 
M. ÙMartinelli, le puissant ténor do la Mon­
naie, jrersonniheront Soléa. et Lionol, les 
deux héros, tandis que. M. Boulogne, l'excel­
lent baryton si chaudement applaudi à la 
Galté en .ce moment, dessinera la physiono­
mie si curieuse du capitan don Rimabombas 
Bilbao.

Enfin M..Lavarenne et Mme Gandrey seront 
les deux charmants amoureux dont l’insou­
ciante tendresse lleurit au milieu du drame.

Le programme «ora -complété piir' rôüvér- 
ture de Ba/n'ç, de Bizet; les Esifuisses cau­
casiennes, d'ippolitow hvano\v, et la Marche 
honrjroise, de Berlioz, sous la direction de 
M. Scchiari.

T̂ o théâtre Apollo affiche pour après-de­
main dimanche la première matinée de la 
Veuve joyeuse avec Mlle Constance Drevor, 
MM. Galipaux et Defroyn, Mlle Thérèse 
Cernay endéte de la distribution.

Dans sa séance de mercredi, le comité de 
l'Association des artistes dramatiques, réuni 
BOUS la lu'ésidence do M. Gailhard, premier 
vice-président, a désigné, sur la proposition 
même de M. Gailhard, jM. Albert Carré pour, 
succéder à Constant Goquelin à la présidence 
de l’Association.

Ce choix' sera soumis à la ratification de 
l'assemblée générale des sociétaires, le. 24 mai, 
à une heure et demie, au théâtre des Nou­
veautés. ...... ..... *l> ------- -

De domain en huit, le samedi 8 mai, aura 
lieu au théâtre Michel une brillante matinée 
en l'honneur de ^listral, pour fêter le cin­
quantenaire de Mireille. MM. Jean Aicard et 
.Tcan Richepin, do rAcadémio française, M. 
Léon Dierx, figureront à la tôte dû comité 
de patronage..

Tous les soir.s. Monsieur de Saint-Christophe, 
professeur de chinois, Chose promise, la Pa ix  
des ménages, VApache, etc., etc.

En individu se disant envoyé par le théâtre 
Feraina se présente en ce moment sous pré­
texte de placer des billets dont il encaisse le 
montant sans jamais envoyer les coupons. Le 
théâtre Femina n'a pas d’agent autorisé à 
placer ses billets en dehors do la location et 
met en garde le public contre les entreprises 
de ,ces chevaliers d’industrie.

La direction du théâtre des Arts, obligée, 
par traité, de faire passer à date fixe ses 
spéctades, annonce pour après-demain la 
dernière représentation de les Possédés et 
Pchiain.

Siardi, répétition générale de : Œuvre pos­
thume, un acte en vers de M. Alfred Mortier, 
et l ’Eventail de lady Windermere, pièce en 
trois actes d'Oscar \\Tlde.

Notre excellent confrère M. Maurice Gilis 
vient d'avoir la douleur de perdre sa mère, 
Mme veuve Lucien Gilis.

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, à 
m&i très précis, en l'église de la Trinité. On 
Bc'rôunira à la maison mortuaire, 52, rue de 
Clichy. _______ _______ _

Conslatons qu'au théâtre du Grand Guignol 
il y a foule, chaque soir, foule des plus élé­
gantes attirée par l ’e.xceptionnel intérêt d’un 
spectacle bien digne, d’ailleur.s, de cette 
curiosité; tous, les étrangers de passage â 
Paris veulent voir la Grande Mort, ce drame 
étrange et poignant des régions mystérieuses 
dê  l'Inde dévastées par la peste. Après avoir 
frémi, on rit franchement aux situations 
aifesi hardies qu’imprévues accumulées par 
M. Robert Dieudonné dans le Bec de gaz, et 
aux traits malicieux dont MM. Urbain Gohier 
et Jean Draull ont émaillé le Jeu de Tamour et 
des beaux-arts, leur très amusante comédie.

Guelques renseignements sur le spectacle 
de.'rébuverture du Tréteau-Royal. Il se com- 
po.scra, nous, l'avons dit, do trois amusantes 
pièces et d'une revue. On applaudira Mlle 
Jeanne Chesnel et M. Muffat dans Tom, un 
acte de MM. Pierre Chaino, José de Bérys et 
llacry "Whist,; Mylo d’Arcylle, Tune et Jules 
Beéry dans Après nous, une pièce « nécrolo- 
gifjue » d’André Mycho, et cependant très 
gaie. Mme Cora Lûparcerie, retour de sa 
beile tournée d’Egypte, MM. Coquet et Geor­
ges Prieur se feront àpplaudir dans le Féti-

Gillet, Alice Réry, Andrée Niclly, Rayanai, 
Nina Raytiaud, Maud Gipsy, Lucienne Mars, 
Marcelle Louys, Jules Berry, Neiuo, Sémery

dans Paris-Chichis, revue en deux actes de 
MM. II. Gréjois et Joë Bridge.

Les feuilles do location sont couvertes 
déjà do quolquo.s-uus de.s plus beaux noms 
de la haute société parisienne.

Le théâtre IVIoliére auuonoc pour ce soir, â 
huit heures et demie, la répétition générale 
de .Von! elle ifesl pas coupable !... \A(iCO en 
cinq actes do M. Georges Darien.

La tournée de Mme Suzanne-Després 
continue dans les plus brillantes conditions. 
Nous avons relaté son éclatant succès  ̂ à 
Vienne ; à Budapest, son succès n’a pas été 
moins considéralilc ; les journaux locaux 
l'ont comparée aux plus grandes artistes.

Un télégramme d'hier, venant do Bucarest, 
nous apprend ((uo les représentations de Mme 
Suzannc-Dcsprés au Théâtre Nat ional se pour­
suivent devant la mémo aflluence et avec 
le même éclatantsuccès. Avant-hier, pour la 
deuxième fois, S. A. la princesse Mario assis­
tait à la représentation de Bolness, le cons- 
Iruclcur ; elle dominait le signal des applau- 
dis.semonts et restait jusqu'après le cinquième 
rappel. Plier matin, le roi de Roumanie a fait 
remettre à Mlle Suzaiiuc-Dcsprcs les insi­
gnes de l'ordre du Bene Mercnli.

De Saint-Pétersbourg ;
Mme Sigrid Arnoldson, actuellementl’étoile 

dePOpéra. italien, vient de triompher dans 
Manon, Werther, P'aust et Mignon. La repré­
sentation de bénéfice do la célèbre djva sué­
doise n'a été qu’une .suite d'ovations. Plus 
de quarante pages ont apporté sur la scène, 
après Pacte (le Saiiit-Sulpico, des bouquets, 
des corbeilles et des cadeaux. Les abonnés 
ont olTert, en signe d’admiration et de recon­
naissance, une magnifique rivière en .dia­
mant s et rubis. De l’avis unanime, le.s repré­
sentations do Mme Sigrid Arnoldsou ont fait 
revivre â Saiut-Pétorsbourg l'époque inou­
bliable d’Adeliua Patli.

INI. David Devriès a signé, â de magnifiques 
conditions, pour cinq années, un engagement 
avec M. Hammerstein pour le Manhattan 
Opéra de No\v-York. Cet engagement partira 
de la saison prochaine.

Serge Basset.

SPECTACLES k CONCERTS
Aujourd’hui :
Université dos Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures : « Chants de soldats », 
conféronco par Zil. (îcorges C.larctio, avec le 
concour.s de Mme .Vmol, de la Comodic-Frau- 
çaise, et de M. Polin.

Ce soir ;
Aux l''olies-Bergère, à R h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 t ableaux, 800 
costumes (miss Campton et Marie Marville, le 
ténor Salvator Romaguo,,les Schwartz,.Clau- 
dius, Pougaud, Maurel et Mortoui. (L̂ a Pre­
mière Entente cordiale, Les Châteaux de la 
Loire, La Grève des P. T. T.). Le plus grand 
succès de la saison.t •

— A l'Olympia, à 8 h. i/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux cîc MM. 
Max Doarly et Maurioé Millot î le Pays des 
singes ; Match d'un train et d’une aîito ; lo 
Palais des contes et lo Mariage de Coudril- 
lon). Miss Ethol Levoy, Mlles idette Brémou- 
val, Lucy Rolly, cto., ^IM. Vilbort, Max- 
Morel, Gibard, Daroot, Resse, etc., les 18 
^Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the event of the season. 
Partie d’attractions et ballet.

— A la Scala, Lantheuay, Dickson, t'er- 
réal, Dérminy, J. Oryan, l'rôjol, E. Janney, 
Dullcuvo, le Coup de corne ; Fleurissez-vous !

— A Parisiana, àO heures,/a Veuve Soyeuse 
(Mmes Hélène-Goudy, Mary-IIett, M. Froy) ; 
Etrange, aventure iMme Mary-IIott, M"M. 
Daout, Honoré, Adam, Garnier).

— .Vu Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 li. 1.'2, 
Cocoriquclle, fantaisie comique et nautique.

— A la ( ' liUne Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.4S) (direction Boniiaud- 
Blès), âOh. 1/2, Chacun sa botte, rovue.cn un 
acte et en vers/.lcI)omini([ueBonnaudotNiima 
Blés, jouée par Lucy IVzet, Antoine I.,autr, 
Georges' Charton, etc. L ’PJpbpée, de Carau 
d’Ache, présentée par Numa Blés; le.s chau- 
souniers Doinini(iuo Bonnaud, Paul W oil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

—Au «Diable au Corps », la Reveuve joyeuse.

Le bureau de location do IMarigny (télé­
phone 101-89) ouvre aujourd'hui en vue do 
la première représentation de ia Revue, fixée 
à mardi prochain, irrévocablement. La répé­
tition générale aura lieu lundi soir.

Aujourd'hui vendredi, dernière de la \euve 
Soyeuse à Parisiana; demain samedi, répéti­
tion générale à bureau ouvert de Ali-Bébé ou 
les 40 voleuses, fantaisie opérette à spec­
tacle on quatre tableaux de MM. Emile Codey 
et Trébla, musique de Goublior.

Le service do promiéro sera reçu lundi 
3 mai. --------------------------

Aux no,ms de la joyeuse et charmante A i­
le ms et de rincfTablo Dorvillc qui triomphent 
tous les soirs daus Amour et Piston,'à. la Ci­
gale, viendra s’ajouter domain cchii do l'ox- 
ccllent comique Albeus, (jui y fora ses dé­
buts eu prenant po.ssession du rôle épi(juo 
de Lobidois qu'il devait créer.

C'est là un nouvel élément do gaieté pour 
la pièce si amusante de MVI. Marcel Guille- 
maud et Jacques Bernou dont le succès do 
rire est un des plus grands que le café- 
concert ail depuis longtemps enregistrés.

Diable au Corps, place Pigalle. Lo délicieux 
petit théâtre a fêté mardi soir la 75''- repré­
sentation do son speclaolé d'om-erlure de­
vant une salle remplie de célébrités mondai­
nes et artistiques.

Les chansons de Henry Enthovon, de Lucien 
Boyer, Roger Forréal, Tarault, ont été accla­
mées comme d'habitude, ainsi que la Reveuve 
joyeuse avec Germaine Fabiani, et comme 
dessert de ce festin d'art, les spectateurs ont 
eu les œuvres exquises de Bcmbcrg, le talen­
tueux compositcuv. .

Ce soir, à la Gaîté-Rochcchouart, dernière 
représentation du spectacle actuel, clôture 
annuelle.

Réouverture eu septembre.

A la « Lune Rousse », première de Chacun 
sa boite !

Bonnaud et Numa Blés. Madame,
Donnent une revue on vers,
Car vous savez que le nrogramine 
Est (fètro amusant ot divers;
Tirant de la moindre anecdote 
Tous SOS éléments do gaité,
Ils ont fait de Chacun sa hotte!
IJn pur chef-d’œuvre, en vérité :

: Et la « Lune Rousse » peut diro
Qu'avec Laulï et Georges Charton 
Et Lucy Pezel. c'est du rire.
Et du rire du meilleur ton.

COURRIER MUSICAL
Ce soir, salle Gaveaii, â 9 heure.?, premier 

concert duTonkïmstler-Orchester de Munich, 
sous la direction de AL J. Lassalle. Pro­
gramme : Ouverture du Carnaval romain

(Berlioz) ; Symphonie en la (Boothove 
Liedcr de Max Rcger et J. T.as.sallc, cha

■en) ; 
chantés

par Mme Erlor Schnaudt ; Symphonie fanlas- 
tigne (Berlioz). Billets à la salle, chez les édi­
teurs et M. A. Dandolot, 83, rue dh\mstcr- ' 
dam

Mme Marie Capoy a donné lo 24 avril sou 
concert annuel, a îa Salle de Géographie, 
devant une assistance aussi élégante et choi­
sie que nombreuse.
. La magnifique voix de la charmante canta-. 
trice mondaine a tout d’abord délicieusement 
évoque les œuvres les plus délicates dés 
vieux maîtres : d’Adam do I.a Halo (trei­
zième siècle), de Lulli, Ijotti, Hændcl, Che- 
rubini, Mozart, — puis Mme Capoy a donné 
à SOS auditeurs lo régal do mélodies d'un 
charme très prenant do Mme IMartho Roncs- 
son-Guyot et de M. Casella, que leurs au-, 
tours ont accompagnées de la manière qu'on 
devine.

Ou a beaucoup applaudi également M. Cha- 
lioine-Davrancbes dans l'air d'Agamemnon, 
de Gluck, et dans Désespérance, Mme Marthe 
Renesson dans la Deuxième Rapsodio de. 
Liszt, le maitre llùlistc Hennehains, notain-  ̂
ment dans la Barcarolle de M. Casella, qu'ac­
compagnait l ’aUteur, et M. Vieux qui a déli­
cieusement joué de la viole d’amour.

A lfred  Delilia. '

LES GRANDES VENTES
L.\ COLLECTION SARDOU 

(Troisième journée)
La première vente de la collection Sardoü 

s’est terminée hier sur une vacation de 
458,085 francs, ce qui porte le total des trois 
joürnées à 774,9.̂ 0 francs.

Ce fut hier la plus grosse journée, devant 
un public où l’On remarquait :

MM. V'altcr Gay. comte de Baye. Ilemborg, 
Oppenheimer, H. Ribot, Léon Le Pin. Hollicr.L,a- 
roussc, Daney do. Marrillac,: Ed.. Allez, marnum 
do Pontoi, de Saint-Cbamand, comte de Gra- 
niedo, Béjot, Derveaux, Maciet, Rosonan. J. S'é- 
Ifgman, Allard de Mens, Otto Bcmborg,Lbommc, 
Williamson, etc.

Voici les prix d'adjudication qui furent ob 
enus. C’est M*' Lair-Dubreuil qui tenait letenus 

marteau :
M.UÎBKES. TERRES C m ’ES ■V'IC)

Qrahd-panneau de tenture on A-elours de Gênes, 
à snrfâcé ço'uvefté de llenrs .sur fond lamé de 
métal, dix-buitième siècle, .3,020 fr. ; n® îdi. Tapis 
de table rectangulaire, en velours rouge, dix- 
Imitièmo siècle. 400 fr. ; n° 303. Cbai)0 en Ijroderio 
do soie et d'argent, à surface entièrement couverte 
dé (leurs, dix-septième siècle. Elle provient du 
couvent dc.s Dames de la Maternité do Metz, a 
qui elle fut donnée par .\nne d’Autriebe, 2.010fr. ; 
n" 30G. Trois .écussons brodés do métal, dix-bui­
tième siècle, 140 fr. ; n® 307, Jupe défaite et cor­
sage en satin jaune avec broderie de soie et de 
métal,-époque Louis XV, 623 fr. ; n" 308, Habit 
et culotte pn velours roug-c ciselé à rosaces, dix- 
b'uitièmc siècle. 203 fi'. ; n® 3(.)t». Hal)it ou velours 
brodé il fleurs, époque. Louis XV, 240 fr. ; n® 310, 
Rose en soie vieux rose, Ijrochée à fleurs et La­
mée de métal, époque Louis XV, 305 fr. ; n®-311. 
Habit, culotte et gdlot en velours rouge ciselé â 
quadrillés, époque Louis XV, 180 fr. : n® 312, 
Feuille d'écran en salin crème, .avec application 
dè broderie en chenille et au point doonainotte, 
époque Louis XVI, 2,003 fr, ; n® 313, Jupe en sa­
tin rayé bleu et blanc avec fleurettes, époque 
Louis XVI, 105 fr. ; n" 31-4, Bande étroite en soie 
bjeu pâle et broderie au passé et en chenille, 
époque Louis XVI, 500 francs.

T.APISSERIES TAPIS

N® 2H. Petit buste en terge cuite, jemne femme., 
les épaules nues. Epoque Louis XV, .Socle on 
bois, 5,2(X) fr. ; n® 242, Haut-relief en marbre 
blanc : Alexandre le Grand faisant peindre sa-

siècle. ProvonaiiLdu château de Meudon ; 10,600: 
francs ; n® 244, Buste en marbre blanc, grandeqr 
nature, d’empereur romain. Travail italien du 
dix-buitièinc siècle, 1,010 fr. ; n® 245, Buste do 
fonuuo, grandeur nature, à. tété de marbre blanc 
et clam^’de do marbre de couleurs. Travail ita­
lien (lu dix-huitième siècle, d'après l'antique, 
055 fr. ; n® 246, Buste de femme en rmarbre blanc,, 
grandeur nadurc. Travail italien du dix-bnilièmtt‘ 
siècle, 1,100 fr. ; n® 247, Deux grands motifs; dix  ̂
huitième siècle, provenant de la fontttine du 
bosquet de l ’Arc de Triomphe de Versai liés,
0. QCHJ fr. ; n® 248, Groupe, grandeur n;tture, en ­
terre cuite : l’Jfarnadrgadc, d'après C/oysevo-k,’ ’ 
5,iO(X') fr. ; n® 240, Bas-relief, en terre cuite., pr.é .̂ 
sentant le Triomphe do Bacebus, 1,700 fr ;-n® 250, 
Deux gaines plaquées do marhres. ,de couleurs,, 
3æ franc.s.

BUO.NZES, PENDL LE.S - .

N® 251, Mortier en bronze, Italie, seizième siftr 
clc, 1,150 fr. ; n® 252, Deux bras-applitpies Ré­
gence , à deux lumières, en bronze redoré;

fr. ; n“ 253, Serrure en bronze doré et acier. 
Epoque Louis XVI, 600 fr. ; n® 254. Paire de 
flambeaux, en bronze ciselé et doré. Epoque 
Louis XVI. 620 fr.; n"255, Pondule en brorize pât 
liné et doré, figure allégorique de la Science. EbO- 
rpio Louis XVf, tL6!J0 fr.; n® 2.56, Paire de c^nd.yi%r 
bre4»i,qn b.rçnze,patiné .et; doré;, bgsq en.m^rljr^^ 
blanc,-é.iVoquc Louis XVI,3,20o fr. ; n" 257. Grahdé' 
pendule à musique'en marbre blanc et bronze doFé) 
du temps dé Louis XVI. Elle proviendrait ddla 
chambre-à- coucher de Louis XVI, à Fontaine­
bleau, 6/220 fr. : n” 258, Pendule en bronze dorç 
vermeil et or mat : Vénus et Gérés enguirlan­
dant l'Amour de lleur.s. Baso oblongue, ornc're 
d’iino frise de jeux d'enfants dressant un dieu 
terme. Fin de j'é]30quo Louis X4'I, 5,105 fr. ; Tij’ 
260, Bas relief sans fond, en bronze à patine 
noire, représentant le Jugement de Pân.«. sur 
une plaque de marbre lumachel, dix-huitièiiic 
siècle. 703 fr. ; 261, Pendule en bronze doré, Æa-_ 
dran à quantièmes, signé, : Ridol, à P.-u-is, fin' 
du dix-huitièmo siècle, 1,350 fr. ;. n® 262. Pen­
dule on marbre lilanc et bronze patiné et doré 
de la fin du dix-buitièbie siècle, 860 fr. ; n®- 
263. Paire do grands flambeaux en lironze pa­
tiné et doré, lin du di.x-buitièmo.sièçl.e, 1,000 fr/ 
n® 264, Statuette'on bronzé, â patine noire, ropré-' 
sentant une na'iade étendue, fin du dix-huition'ie' 
on commcncGmeat du dix-neuvième siècle. 
francs ; n" 265. Lustre à troi.s rangs de lumières,: 
en bronze, garni de pendeloques, on cristal de 
roche, 1,600 francs. ' '■

MEUBLES COUVERTS EN TAPISSERIE

N® 266. 'rabourot à X en bois doré, couvert en 
tapisserie d’Anbusson du temps do Louis XV. 
2,150 fr.; n® 267, Canapé et quatre fauteuils eiv 
bois doré, couverts en tapisserie'd'Aubu.sson du, 
temps de Louis .XV. 2.5,20(.) fr.; n® 268, Ecran en 
bois sculpté et doré ; fouille en tapisserie d’Au- 
busson du lomps de Louis XV, 2.(04 fr.; n" 2()fl, 
Fauteuil on bois spulpté et doré à rocailles, cou-• 
vert ou tapisserie ü’.-\ubusson du temps dC; 
Louis XV. 3,(j(X) fr.; n® 270, (?an’apé et quatre 
fauteuils ou bois, sculpté, couverts en tapissenœ 
d’Aubusson du temps de Louis XV, et n® 271)*̂ ' 
Deux fautiMiils non montés complétant le mobi­
lier précédent, 23,('XX4 fr.; n® 272, Canapé on bois, 
doré, couvert en tapisserie d’Anbusson dé la fin 
règne de Louis XV, 5,750 fr.; n® 273, Tabouret 
de.. pieds.. en bois doré, couvert en. tapisserie, 
d’.\uhusson du temps de Louis XVI, l,0fX) fr.;’ 
n® 274, Tabouret do piano, on bois doré, couvert 
en t.apis8crio d’.Vubusson du temps de Louis XVI, 
720 francs.

MEUBLES

N® 245, Cabinet en bois noir, garni d’ap­
pliques do cuivre, â figures de chimères. 
d’Herculo, do Jason, etc., support à colonnes 
torses, dix-septième siècle, 730 fr. ; n® 276, Bois 
do fauteuil du tenifis do Louis XIV, sculpté à 
feuillages et quadrillés, 3(X4 fr.; n® 277, Deux tor­
chères on bois sculpté, partiellement peint et 
doré, époque Régence, 2,{h;x) fr.; 11® 278, Armoire 
à deux portes, en bois sculpté, éjioquo I^ouis XV. 
1900 fr.; n" 2.7.9. Paravent à six feuiile.s, ])oint sur 
toile, à sujets galants dans des encadrements à. 
rocailles, époque Louis XV, 2,900 fr. ; n®. 280, 
Table triangulaire en marqueterie à fleurs de la 
fin du règne de ’ Louis XV. signée Landrin', 
5,0(X4fr. ; n® 281, Commode en marqueterie de boip 
do couleurs, garnitures de bronze, dessus do mar­
bre blanc, tin do l’épofiue Louis XV. 2,100 fr. ; n® 
282, Secrétaire droit à abattant, dessus de marbre" 
lirocateile, au revers, la signature- de C. Krier, ; 
époque Louis XVI, 14,.300fr.; n® 283. Table-étagère 
fonnaut rafraichis-soir. on acajou, à (Ilots de cui­
vre, avec récipients en métal, époque Louis XVI.
1, -5(X) fr. ; ir  284, Consolo domi-lune en bois 
ajoure, sculpté et partiellement doré, épôqne 
Louis XVI. 2,200 fr. ; n® 285, Cage d’boi logo en 
cliéne sculpté, dix-buitièmo siècle, 260 francs.

ÉTEND.-VRDS, ÉTOFKES.

N® 286, Eteridard en soie, di.x-soplièine siècle,, 
320 fr.; n"288. Etendard en soie, offrant une lîgù're . 
de saint Sébastien avec la date 1758. dix-bnilieme, 
siècle, 2.j() fr.; ri“ 2?9. Etendard en soie, présentant 
un dragon couronné encadré de fenil lagos.di.x-Jiui- 
tiènio siècle, 3-40 fr. ; n" 290, Etendard en soie do 
couleurs, avec croix latine au centre, dix-lmiiièino 
siècle, 175 fr. ; n® 2'.»1, Etendard en soie de la 
guilde de saint Christofle, Hollande; di.v-huilièmo 
siècle, 2t)5 fr. ; n® 292, Etendard en soie peinte 
aux armes du royaume des Deux-Siciles, dix- 
huitième siècle, 365 fr. ; n® 293, Etendard en soie 
brodée aux armes de Toscane sur fond rouge et 
blanc, hampe sculptée, dix - huitième .«iècle, 
•ICXlfr.; n® 294, Etendard en soie à l'aigle d’Empire, 
dix-büitiè.mo siècle, 305 fr. ; n® 295."Etendard dé 
siection révolutionnaire. .585 fr.; n® 2îi6, Guidon (i-i- 
ciolore de l'époque révolutionnaire, 285 fr.; n" 297„. 
Bannière en satin blanc hrodi), pio,«<entant la 
Vierge de gloire, dix-septième siècle, 300 l’r. ; 
n® 299, Panneau eu .satin vert, avec lu'oderio-de 
sofë et do métal. 400 fr. ; n" 300, Pavillon de 
trorinpette en soie ronge, avec brodc*rie, i:Ki fr. ; 
n® 301, Grand panneau do tenture en velour.s 
,rougo brodé de^soie au passé, dix-septièrne siè­
cle,'825 fr. ; n®’’ 802, Garniture de lit, composée 
de cinq panneaux et d ’une courlc-po'inte on soie 
blaqche, dix-septième siècle, 3,b-50 fr. ; n® 303,

X® 315, Tapi.s.serie flamande du commencement 
du dix-septième siècle, sujets tirés de Phisloire 
do Roland. 3,0<X) fr.') ns-317, Fragment de tapis­
serie verdure, Flandres, dix-septième siècle, 
250 fr.: n® 318, Fragment do tapisserie des Golto- 
lins du temps de Louis XIV, ae la tenture des 
maisons royales, elle faisait partie de la pièce 
du château de Saint-Germain, lO.ltlO fr. ; n®319, 
Tapisserie rectangulaire, trois cavaliers en pro. 
menade et trois personnages jouant au saul.de 
mouton, Flan’dros. commencement du dix-bni- 
tième siècle, 13,800 fr. ; n® 320, Panneau on tapis­
serie d’Aubusson du temps de Louis XV, l’Amour 
et Psyché, 1,850 fr. ; n® 321, Lambrequin en tapis­
serie’do Beauvais du milieu du dix-huitième siè­
cle. fond blanc, 9,300 fr.; n®* 322 et 323, Pan­
neau én hauteur, en tapisserie d’Aubusson du 
milieu du dix-huitièmo siècle: Panneau de la 
même suite, 5,3fX)' fr.; n® 324, Quatre panneaux 
étroits, en hauteur, en tapisserie d’Aubusson du 
milieu du dix-huitième siècle, présentant, sur fond 
blanc, des trophées d'attributs divers, iS.GX) fr. ; 
n® 325, Suite de sept tapisseries d’Aubusson du 
dix-huitième siècle, d'après J. B. Huet, .35,100 
francs ; n® 326, Deux tapisseries rectangulaires 
'd’Aubusson du milieu du dix-buitième siècle, 
-43,ia) fr. ; n® 327, Six fragments de tapisserie 
d’Aubusson du dix-huitième siècle. 3,00t) fr.; n® 
328. Trois tapisseries d'Aubusson du temps de 
Louis XVI, et n" 229, Quatre colonnes en tapi; -̂ 
serie d'Aubusson du temps de Louis XVI, do D 
niêuic suite que les tapisseries précédentes. 45,000 
francs ; n" 330, Deux lambrequins en tapisserie 
de Beauvais du temjis do Louis XVI. 3,510 fr. ; 
n® 331. Dossier ovale, en tapisserie d’Aubu.sson 
du temps de Louis XVI, 260 fr. ; n® 332. Frag­
ment de tapisserie d’.\ubus.‘ion du dix-huitiemo 
siècle, 1,610 fr. ; n® 3.33, Tapisserie rectangulaire 
présentant Je château do Versailles, Flandres, 
dix-huitième siècle, 7.100 fr. : n* -334. Tapisserie 
rectangulaire flamande du dix-buitième siècle, 
présentant Pan poursuivant Syrinx. 17,000 fr.;
n®335,J)euxtapisscriesrcctangulaires flamandes du
dix-huitième siècle, nymphe et l’Amour, 12,200 fr.; 
h” 3:36. Tapisserie l’Qctangulaire flamande du 
dix-buitième siècle, une clairière, 6,(X)0 fr.; 
n® :i:38, Quatre fragments dé bordures de tapis­
series flamandes du dix-huitième siècle, 480 fr.; 
n” 339. Trois fragments de bordures do tapis- 
soricli flamande du eommencernent du dix-sen- 
tjème siècle, 1,400 fr. ; n“ ;341. Siège et dossier de 
canapé et six fragments en tapisserie de la fin 
du dix-huitième siècle, -4,800 fr. ; n® 342, T.anis 
de.; la Savonnerie. du commencement du dix- 
neqvième siècle, 5,,3C)0 francs.

■Valemont.

Lia V i e '  S p o î? t iV e
C O U R SE S A A Ü T E U IL

IJ y a cil des avaros hier à Auteuil. II a 
-)lu. ‘Antinous s'est vu distancé du prix de 
)angu, et le triomphateur du National de 
Jvèrpool a été battu à moitié parcours dans 

jG prix Là Veine. ‘
' Contre la pluie^ M. Ruau lui-même ne 
pouvait rien, ûnais-un homme plus fort eût 
pu empêchen* Antihoüsde faucher ses concur­
rents sur les obstacles, et Lutteur TII aVait 
une belle occassion de se faire porter malade 
et de garder le box.

Saint-Caradec, après une disparition de 
r|UclqucK semaines, a reparu en pleine forme, 
et a enlevé très plaisamment le prix du 
l ’oint-du-Jour. Là Corse est tombée sur le 
plat, ictée, paraît-il, contre un poteau par 
un voisin maladroit. Quant à Chanoine, il ne 
parvient pas à sauter allègrement, i l  est 
toujours pataud (rien do l'e-xtincteur de ré­
verbères : eclui-lâ no connait pas d’obs­
tacle).

Prix Jason (3,000 fr., 3,100 m.). — 1, Mon­
sieur Roniface, à M. Carmigniani (Parfre- 
ment); 2, Indus, à M. J. Widener (^jparkes) ;. 
3, Pont Tramboiizc, à M. A. Merle (J. Chap­
man) (2 longueurs, 3/4 de longueur).

Non places : Télamon, Baronet,' Coq II, 
Gamin, Dialiba, Tigrane, Villageoise, Odessa,

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 63 fr. 50. 
Placés : Monsieur Boniface, 27 fr. 50; Indus, 
39 fr. 50; l*ont Trambouze, 27 fr.

Prix de Dangu (5,000 fr., 3,500 mètres). —
1, Kaboul, â ]\L Caillanlt (J.Chapman); 2, Au- 
r.'-alc, â M. Ch. Brossette (R. Sauvai) ; 3, Mi­
rage IL à./Mme Cl. Procureur (A. MacGougb) 
(3/'4 do longueur, 5 longueurs).

Non placés ; Over Joy, Bilolatz, Sebenico, 
Hilarion H, Antinoüs, distancé de l " .

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 103 fr. Pla­
cés : Kaboul. 20 fr. 50 ; Auréalc, 20 fr. 50 ; 
Aliragc II, 18 fr.

J r̂ix du Paint-du-Jour {iô,000ïr., 5,000 m.). 
— 1, Saint Garadec, à Al. A. Veil-Picard (Par- 
fremcnl) ; 2, Alademoiselle Boniface, a AL 
Champion (A. Chapman) ; 3, Rosita III, à AI. 
James Hennessy (Trickland) (1/2 longueur, 
6 longueurs).

Non placés : Chanoine, Pliilomène, La 
Corso.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. Pla­
cés : Saint Caradec, 30 fr. ; Alademoisellc 
Boniface, 29 fr.

Prix d'Arques (4,000 fr., 3,500 m.). — 1, 
Caslihelza, â AI. Bagiienanit de Puchesse (R, 
Sauvai); 2. Alonsicur Perichon, à AI. Cham­
pion (A. Chapman) ; 3, Sonvigny, à AL Gas­
ton-Dreyfus (Parfrement) (4 longueurs, 1 lon­
gueur).

Non idacés : Cordon Bleu, Quille, Flèche 
d'Eau. * '

Pari mutuel à 10 fr, : Gagnant, 47 fr. 50. 
Placés : Caslihelza, 20 fr. 50; Alonsieur Péri- 
chon,2 0 fr.

Prix de iMugé (4,000 fr,, 3,500 m.). — .1, 
Alélèze, àAI. Ephrussi (E. Rolfej ; 3, East 
River, â AI. Widener (F. Taylor); 3, Lord 
Kildarc, â AL Baguenault do Puchesse (Mai- 
sonnave)-(3/4 de longueur, 3/4 de longueur). 

Non placés : La ComcIlo,Rosa III, Bereny.
Ikàri mutuel à JO fr. : Gagnant, 270 fr. 50. 

Placés : Meléze, 87 fr. 50; East River, 41 fr.

jq ix lAi Veine (4,000 fr., 3,100 m.), — 1, Gri­
bouille, à AL Cil. Brossette (R, Sauvai) ;
2, Çayroulel, â AL James Hennessy (A. Carter);
3, Grenat II, à H. de Mumni (Sheplierû) 
(lO longueurs, 1,-2 longueur).

Non placés : Lutteur III, Parasol.
, Pari mutuel à 10 fr. : (Tagiiant, 37 fr. 50. 

Placés : Gribouille, 17 fr.; Cayroulet, 23 fr. 50.
Ajax.

J  LES ARME S
i C e rc le  d ’A n jou

• L ’a.ssaut annuel des prévôts du Cercle 
d’Anjou a obtenu un v if succès.

Dix jeux d'épéo (iguraienl au programme ; 
AIM. Carrichon fils et Leblond, baron des 
Parcs et AL. Bertrand, J. Lacroix et E. Pla-; 
aencia, H. Laurent et P. Bettenfeld, René 
Faure et A. Moreau, AI. Dehelly et Consta’n*

tinowilob, T,. Poupar et Alarccl Rives, de 
Casamarrimi et Jourdan, F. Ayat et J. iMmlc. 
A. Ayat (M- Laurent, s’y sont fait applaudir 
succo.<.«:ivc;inont.

On rcmarqiuiit dans l'a.ssi.stanco ;
MM. !o comte l'harl'e.s de ('.nr.'iman. Gaston Tri- 

diai'd. J. Péro, Bowden. comte de /îonlmorillon, 
G,Kcllciqconite d'irnécoiut. Eric Boniom. Alexan­
dre Adam. !8arrass;n,llené Lacroix.comio do Larn- 
bert.yc. Pierre Schulz.docteur Drouard, Troisgro.^, 
docteur D.'uiphin, Marais. Bernard GravierrPa-

S on. Bri.s.son, Diiponi, capitaine Séo,
es Bertrand. E. Côro, Godet. R. Larrain,doc­

teur'Gué l'in, l ’ éroii. Foule père. etc.
Les niailres Adolphe Roidoau.Bettenfeldqiero, 

Bouclié, Jeanty, Cuvilliez. Bandai, cto.

TIR
Au c e rc le  du  B o is -d e -B o u lo g n e

Le prix de Bagatelle, dispu té. par les mem­
bres ou cercle du Rois-dc-Boulognc au stand 
de la pelouse de Aladrid. a été remporté par 
AL Jules, qui a abattu 10 oiseaux sur 10.

La seconde jfiace a été prise par AI. Colom­
be], qui a tué 9 jtigeons sur JO, et la troi­
sième est rœœnue â AL d’TIômery, qui a fait 
le score de 4 oiseaux sur 5.

tParmi les shooters et sportsmeu présents :
Le prince François-Joseph de Braganco, lo 

comte G. de Montè’sq.iiiou. le. comte Apnonyi, 
le comte Hunyady.,Goorgvs A. Plagino, Napo­
léon Gourgaud. le comte de Cas(ille,ia, le comte 
de Triquorvillo. lo |irinco Philippe de ' Caraman- 
Chiniay. le comte H. .\pponyi. le baron A. do 
Tavornost, le baron d’Orosdy. le comte de Quo- 
lon; Rodow. Alaze-Sencier. Robinson, Georges 
Pellerin, B. H. Kirkland. _ Randolph, Dcsyignes, 
G. Douine, Henriet, C. Say, A. C, Boswick, J. 
Pctrocochino, Fatty, M. Gourgaud, Cardoza, etc.

La poule suivante a été partagée par le 
comte R. de Alontosquiou et le comte Hu- 
nyadi.

Demain samedi sera tiré le prix des Fleurs 
(un pigeon, handicap).

Pau l Manoury.

AUTOMOBILISME
Les a u to b u s  à L o n d re s  et à P a ris

Il y a actuellement en circulation à Lon­
dres'930 autobus.

En 1905. il n'y en avait que 290; ils étaient 
703 en 1906. Ils furent jusqu'à près de 1,100 
en 1908.

I.a diminution du nombre des autobus 
lient à celle de la concurrence: certaines 
Compagnies ont racheté celles qui exploitaient 
les: mêmes lignes.

A Paris, 110 autol'ms .sont en drcnlatioiï 
rniotidienne. Ce service exige un cfi'cctif réel 
de 170 autobus, pour suppléer aux autobus 
en détresse.

Le service des autohas est à Paris beau­
coup plus pénible qu'à Londres, à cause de 
la circulation très active et très confuse, et â 
cause surtout des rampes.

La mécanique des autobus parisiens, — 
remarquable pourtant,— est fort éprouvée 
par les à-coups qu'exige la marche daus 
Paris.

Londres est une cité plate ; Paris est une 
ville accidoutée.

Pour obtenir dans les meilleures conditions 
une voilure d'une des principales marques : 
La Buire, Panbard, Renault, Lorraine-Die- 
trich, LéC)!! Bollée, etc., il faut s'adresser à 
l ’Auto-Offlce, qui a toujours des voitures 
de CCS marques toutes prêtes et peut faire 
essayer à ses clients dos voitures de toutes 
marques et de tous systèmes.

Bureaux et liail d'exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (tél. 667.93 et 667.94).

Le silence d'une voiture . est généralement

ses modèles ubsolume'htsiion'ciieuxw ,, ,
' Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

Voitures de, luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C",. 45, avenue do la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de, courses.)-

• >;;**
Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale des usines Léon Bollcc 
du Alans. Vous y verrez les mervoilies de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans lo monde entier.

Qui n'a pas essayé une des célèbres yoitur 
rcs Alinerva ne sait pas ce que c'est que l'a­
grément do voyager en automobile. Il est 
facile de s’en convaincre en doniandant un 
essai gratuit à la maison Oullionin-Chalandro 
(Gaëtan do Jvnylf. directeur), 'i. rœ' do Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine.

ïjî
Pour avoir dans des conditioua o.xfrèni-'- 

ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Alans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zedol 1909, il faut s'adresser à AL 
Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

La bicyclette « Rivalta », merveille de mé­
canique, peut être livrée de suite à la Société 
des Etablissements Rivalta et Cie, 11, rue de 
Berri, à des prix extrêmes de bon marché.
' ' ■ ' ' .* • Sfc

Les voiturettes Sizaire et Naudin existent 
on quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,959 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4,950 francs, le dcD.uble-phàétpn, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel. '

La meilleure réclame n’est-elle pas celle 
qui s'étale â tout instant, sous nos yeux, aux 
quatre coins do la ville ’?

Allez rue de la Paix, à l ’heure do l ’es­
sayage chez les grands couturiers; sur vingt 
aiHomobiles vous compterez 15 Lorraine- 
Dietrich au moins, transportant la plus élé­
gante e.t la plus difficile clientèle.

Al. le comte do Alarlrin Donos prendra pro- 
cbaînementiivraison d’un moteur45-chcvaux, 
6-cylindres Delaunay-Bollevillo avec carros­
serie double-phaélon.

Les 4 et 6-cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies de lignes et ont, de plus, le 
mérite de ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d’où économie. Pour essayer 
les célèbres Germain, s’adresser chez AIM. 
Roch-Brauit et Cio, concessionnaires exclu­
sifs, :30, idaco Saint-Ferdinand, Paris.

BOXE
M e llody  e t F e rgusso n

Quelques détails biographiques sur les 
deux bo.xeurs dont nous avons annoncé la 
venue à Paris, Alellody qui boxera W illio 
Lewis et Sandy Fergusson qui boxera Joe 
Jeannette.

Honey Alellody est un poids moyen pou-' 
vant boxer contre des hommes de 64 à 67 
kilos. Il est âgé de vingt-cinq ans. II était en 
1908 champion du monde de sa catégorie. Le 
titre lui a été ravi le 20 avril 1908 par Harry 
Lewis.

Sandy Fergusson qui peso 105 kilos, mesuro 
1 m. 85. Il doit j;cnèOiitrer à Paris Joe Jean­
nette qui l'a déjà battu aux points en Amé­
rique, Je 15 septembre dernier, à Boston.

Frantz-Reichel.

i ; .?
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absolument
Incompara

(V . .v--'-''' A p r è s
qç Is-s dentsll!a ‘'o n t  ê te  n e t to y é e s  av ec  

l ’e a u  d e n tif r ic e  O d o i, 
to u te  la  b o u c h e  s e m b le  r a ­

je u n ie , c o m m e  le c o rp s  a p rè s  
u n  b a in . J . ’O d o l  n e tto ie  

n o n  scu le^n en t les d e n ts ,  m a is  
les  o rè s e rv e  a u ss i d e  la  c a r ié .

Sans rivale pour les soins de la peau.

f e Y e d ’O s s l a n
SAVOEI FSOGERE ÜOYAlE.ÆSœiloQor&J I

LE PARFÜRfloELA m m i

PREMIER MAI HOUE IG A NT. 10.T«^Oyono3.

Petites Annonces
La Ligne .........................................—  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonco.s à .*> francs la ligne concernent: 
1® "L'Industrie et les Fonds de cc..cmorcc ;
2® Les Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

P U IS IR S  PAR ISIENS

Program m e des Théâtres

M A T I N E E S

THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL AGAITE) 
(Tél. 129;09). — 2 h. 0/0. -r- Lucie do Larà- 
mermoor.

SO IRÉE
.Jl K-

0FERA’ ‘(té1,î(231:53). 8 h, 0/(1cui.'''Lohengrin.
R ig o i e t t o ;  C op p é M ^ ^ i^ c  ■ ■

au-

FRANÇ.-VIS.(TcI. 102.23). — Ç h. :i/4. — Modestie; 
Connais-loi.

Demain, même spectacle.

0PERA-COAI1QUE (Tel.. 416.55). -^' 8' h. 3/4. — 
Madame Butterfly. ' ' _ ’

' Samedi : La  Ilabanera ; Philêmon et 
Rancis.

tDEON (Tel. 811.42). — 9 h. 0/0. — Boothoven. 
J Demain, mémo spectacle.

T'HEATRE S.\RAH-BERN'HARDT (Tel. 274.23). 
I  — 8 h. i,;2. — La Dame aux camélias.

A'AUDEVILLE (Tél. 102.09). -  8’ lu 3/4. — L ’Ex.

l'AR IETES 'Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 
ï  trop malin ; à 9 h. : le Roi.

RKN.MSSANCE. — S h. .’Vi- — Le Scandale.

riMIEATR'E REJANE (Tél. 238178). — 8 h. 3/4. 
I  L'Inipératrice. , __________________

IVOUVEAUTES T é l. 102.51). — S h, 3/4. — 
Is Une Grosse Affaire.

PORTE SAINT-M ARTIN  (Tél. 4:17.53). -  81ù 1/4. ' 
I  Laazun. ' '_______' ______

rg'HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE)
I  (T. 129-09'/. — S h. 0/0. — Hernani.

( ''YMN.ASE (Tél., 102.65). — 8 h. Ziï. — La Joiâ 
B du talion; à 9 heures, l’Ane dc ’Buridau.

q HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 3/4:
I  Le Portefeuille ; 0 h. 1,'4 : Master Bob.

ÎTIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins ■ 
(Tél. 163.:30), — S h. 8/4. -r.'La Raix des ména- , 

• ges : la Cloison; l’Invocatiorv à Bbudha; 
Chose promise ; l’Apache ; Monsieur de Saint- 
Christophe, professeur do chinois. ,

r lIA T E L E T  (Tél. 102.87). -  8 h. 1/4. — Les 
i j  Aventures de GaATOche.

IJALAIS ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. — 
I Monsieur Zéro, ; -

ATHENEE (Tél. 282.2:1). — 8- h. 1/4. — Uà Ma/- 
riago à Londres ; le Groluchon.

Î 'HEATRE APOLLO. — 8 h. 3/4. — La Veuve 
joyeuse. ___________________________  __

AMBIGU (Tél. 436.31). — 8h. 1/4. — L ’Assommoir.

RSOü FFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
i l  Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

rg'HE.ATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. —
1 Demain, pièce en l.acte; les Possédés, pièce 

en 3 actes. ________________,

C\RAND-GUIGNOL(Tél.228.2’i). — 9” . — l.aGrande ; 
t,g Mort : le Bec de gaz; le Délégué de la3‘’ sçcLion; 
le Jeu do l ’amour et dos beaux-art; Ce bon docteur.

i-L^PUCINES (Toi. 156,4ÛJ, — 9 h. O'O. — Poiite 
Tache; V a  une suite; Afgar. ou les loisirs 
andalous, opérette. Marguorite Doval.

T'HEATREMEVISTO. 18,r.St-Lazaro Tél. 113.:00'). 
8 h. 3, 4. — Le. Petit',Tonne Tell père, .Tell
fils ; les Rufilans ; Jeux à la coq.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
Amour et G‘®.___________

/',0-MEDIE ROYALE, 25. r. Caumarlm (Tél.:3ü7.'3G). 
à 9''. — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu; le Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Lo Trouvère.

f  LUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — .Wagon d’â- 
I j  mour ; Cochon d’enfant ; le ;Billet de loterie.

DEJAZET (Tél. 274.91). -  S h. 1/2. -  L ’Enfant 
de ma sœur.

hAILL.VRD. — Soupers londonie.ns ,6 shillings. 
I TMes vend) Soupers-Galas cIgs habits dècouF.

MATINEES DE LA JEÜNESSE(TnÉATPE FpnNA): 
jeydis, dimancluiset fêtes, à.3 h.', « Malbarôugh 
revient clé guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T, 528.68).

Spectacles, P laisirs du jour. ^ . : ;

FOÜES-RERGERE
22 tabl*. de -XL P.-L. Fi.Kit-;. 800 côst. : Miss C an ïp - 
tuii et Marre Marville; lus Sdiwartz, Claudius, 
l ’ouvaud. Maure'. . Mortoii; lo  t é n o r  Sa l v a t o r

t'i

Ayuntamiento de Madrid



6 L E  F I G A R O  —  VENDREDI 30 AVRIL 1909
01 YMPI4 8>’l/2._PflriS-Smÿeries,
______________  rey. k spoct. do Max Dearly et
•fel.éiîh* ”24i?68 : Kthol Levey, Vilbort,

Bi émonval, etc. M.ct MmeX... Le 
Palais des contes. Attract.et ballet

rrABARIN  BAL. — (Tel. 267.92). 
1 medi ; Fête du Muguet.

Demain sa-

î I t’ çîwpP  D F \ rr\ T  Palais des Mirages: le 
Y pie hindou,laForètenc

Tom- 
encliant.

W P A T A (T . - jA 5 .8 6 ).— S " 1 /2 .  Lanthenay,Dickson, 
nyiVJJrlFerréa l. Derniiny. J. Oryan. Dufleuve, 
FrcJol,E.Janney LeCuxip de corm ;FLeurissez-vous!

Am b a s s a d e u r s . (Téi. 244.84). — congert-res-
TACUANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tel. 5US.6.3). — Concert.

■LaVcuv&
_________ ________  soyeuse ; Elrange aveniure :
II Gôndy ,ÏMary Heit, Dutaid, F.Frpy,Eslh. Lekain.

r r n  \ T IJi (Tel. 407.GO;. — ’Am oiir et piston! 
L l l J i l l j I j  Allems, Martens, Delorge, Nor
ton,Reyol, MM.Dorville,St-Paul,Poquelin, Bertho.

T n iT D  F T ïï'U F T  Ouverte de iÔ  du matin k la 
b U U lI  U jir  r  r jiJ  nuit.l®'‘étag.:RostauU-bras- 
serie.Déjeuners4f etk la carte.—Mâtin.dim.let.k3'>.

ENGHIEN, 11 min. de Paris. 152 trains par jour. 
Etabliss' thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS iS f iD A IIIS

Déplacements et V illégiatures
des Abonnés du «  F igaro  »

E N  FR A N C E

t>OITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F crsy. — 
I  A O. E. O. E., revue ; Lyse Berty, J.
i>TTpn\r Moy, Mévicto ainé, Maëlec, Edraée 

[ L u i  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

AI. le lieutenant Bergognié, au château de Jean- 
Boë, k Colayrac.

AI. Cochin, k Boulogne-sur-Scine.
Mme Daniel Guestier, k Bordeaux, 

i M. Diolc, k Yincennos.
M. A. Kind, k Nancy.

1 M. Gustave Kahn, k Montfort-l’Amaury.
' S. Exc. M. le baron Kurino, à Versailles, 
i M. le commandant de Lalance, k Nancy, 
j M. Charles Léguillon, au château de la Lauvie, 

par Carlux.
i M. L. Manceau, k Villiers-sur-Marnc. 
i Al. Léon Polliart, k Aubenton.

M. André van Praag, au Vésinet.

A MAISON ELECTRIQUE, 24, M Poissonnière. 
Ij La plus prodige» créât'»» du siècle. Service do­

mestique électriq.'de 2'>k6'> et de 8'* k llh). Entrée 2L

A L ’É TR A N G E R

Cf Arrivez k 10 h. Visitez la P einture. 
tlirllJU iN  Déjeunez au Buffet, k midi. Visitez 
G'' Palais la Sculuture. Thé élégant k 4 heures.

GRANDS TUTUI a V Ü T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r  i - V l l l j l j  N'EMATOGRAPIIE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.

y  U A i  L  A i l  i u  Hyspa, Montoya, de Bercy, 
Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D'Altet.

11HEATRE GREVIN(Tél.l55.33).-A3'>etkOM/jie 
Mission délicate. A la mat. ae5'',. le Pater et 

Chez la somnambule. Faut. 2', entrée musée comp.

L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

NOUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
i l  Altraçt. nouv'cs; k iOhi/2, Cocoriquette, fantais. 
com.et naut.en 2 tab^.Merc.jeud. dim.fêt.mat.2'>l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'“‘>s nouvi«.Mat.k2i'l/2, jeudis,dim. et fêtes.

Mme Allizé, k Munich.
M. Louis Brettauer, k Kreuzlingen.
M. Claasen, k Ililvcrsum.
M. Georges Hummcl, k Pérugia.
Mme J. S. Ilaskell, k Folkestone,
M. L. L. Klotz, k Londres.
M. Arthur Kohn, k Londres.
M. L. Narischkino, k Corsior-Port-Genève.
AI. le comte Jacciucs Potocki, k Strésa.
Mme la baronne de Prittwitz-Gafl'ron, k Tutzing 

près Munich.
M. Em. Th. Sechiari, k Londres.
M. Luis de Sommer, k Quinta da Cardiga.
Mme Kate A'cnning, k "Londres.

A R R IV É E S  A P A R IS

M. P. Ancel-Seitz, M. le comte d’Arnoux, M. René 
Boylosvc, M. Robert Blondeau, M. le comte 
lOtienne de Beaumont, M. le docteur Georges 
Baudouin, Al. le jirinco Em. Bibesco, M. Paul 
Chevallier, Al. Cessé, Aime Cochet, Aime 
Collet, Mme Marianne Chassaing, M. Henri 
Dufresne, M. Douine, Al. Ileurteau, Aime H. 
Alarinoni, Mme la comtesse Nesmes, M. Alfred 
Percire, AI. le marquis de Piolenc, AL Puget, 
S. A. la princesse Â’ouriewsky.

AT. Jules .\uber, M. le marquis d'Arcicollar, Al. 
Paul Blanchet, Aime Back de Surany, .M. Del­
pech de Snriray, M. Gaston I)e.schamps, M. le 
docteur Jean Faure, AI. G. Gagneau. M. Gers, 
S. Exc. Mlle Alaria de Ilenrichsen, Aime Japy- 
Boigeol, Aime de Lavandeyra, Aime Lofrêro, 
Aime Lazard, Aime Alarmoltant. Al. Alorel, Aime 
Emile Nathan, Aime Xavier de Ricard, AI. Ro­
bert-Dreyfus, Al. A. de Romilly, Aime Edme 
Sommier.

Con’espondance personnelî©

A V IS

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondance 
PERSONNELLE, tious délivrons 
des Bons de G F rancs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

AI. K. — Tr. ton mot qui m’affole et me torture 
le cœur. Que de souhaits p"" le revoir bientôt. 
Passerai chaque, matin chez ns esp. av. nou­
velles. .Sache qu'il y  a prov. Cdkzsntbgd. Id 
szcnqd Inm ahdm zhld.

LECTURES
Annuaires

TOCT-PARIS
-  1909 -

ÎOUT-PARIS
_  i909 _

TOUT-PARIS
-  1909 -

Annuaire de la Société 
Parisienne, 30,000 adresses 
du High-Life. Plans de Paris, 
Neiiilly. Plans des théâtres. 
Décès de l'année. Numéros 
d'autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié do 1,050 pages.

Prix : 12 Francs.
.A. LA F ARE, 55, Chaussée 

d'Antin. Téléphone : 147.49.

BFFiCIEliS aHH ISTtfllELS

A V IS
A r.es annonces est appliqué 

un Ta rif dégressif, dont les 
prix  .dirninuènl en raison de 
l ’importance des ordres.

ADJUDIC.4TIONS

Paris

|UE DENFERT-ROCHEREAU. flDE
98à l06otb^Raspail,287à293 VJ PROPS4.419. met. 0 ‘'rilUfoRAINde2.400“ lib.deloc.,

..ULl ayant 70»> de fayade le 
b'iRaspail. Rev. (parties cohst»»» lonéo.s) 41,780 fr.

AIise a prix ..................  1,.325,000 Francs
A adj.s>’ l ench.Chamh.des not.Paris.le 25 mai 1900.' 
S’ad. k AI» P ere, notaire, 9. place des l>e(its-Pères.

ADJ°» ét. Al» COTTiN, not., 6, r. Royale, 8 niai 00,1 h.
15 tvtATIONALE-VIE 

ACT.i\ en 15 lots. 
Mise k P’' : 5,500f chaq.

35ACT.ASS.(i  55 lois.
Mise k p>

''tKN'»MJE 
. J  55 lois. 
0,500'' chaq.

■ONk Paris,y.der.Annoiiciaf/ou,.‘î9.C®».j06‘». 
Rev. br. 8.205 fr. Mise k prix ; 8O,O0OUA adj.

SONkP.VRIS,,
fV i Rev.br.S.2051r.Aliseapi 

s‘‘ i ench. Ch. not. Pans. 11 mai l'JOO. S’adr: notaires 
AI»  ̂Ragot ctRAFiN.GO.Cliausséc-d’Antin, dép. ench,

lU  SERVANDONI
not., 18 mai. AI» Breuillaud, n‘ ». 32.3, r. St-AIartin.

et
!'^4I0TEL'liSSB0IS-B0UL0GNE
rue Lesueur, 1. Cont»» 1,477“ . .louiss. immédiate.

Misekp''l,25Ô,OÔÔ''.A.adj.s'lench.Ch.not.,25 niai. 
M. K  C U AM PE TI ER DE RiBES, DOt, 10, V. Castiglioiie.

M“"“ ‘R .-VANVES,157S'4’'i
C»® 185“ . Rev. b. 7,120''. M.kp.70,000'.A adj.s>’lench./M- . - J. tYîr  ̂ 4 O _̂Ch. not., 25 mai. AI » R igault, not., 8, B'' Sébastopol. 

Enxrirons de Paris

A'ENTE au Palais-, samedi 22 mai 1909, k2 heures,

GAILLON A VIROFLAY
(S.-e-O.). Çont»» i hect. 91 a. Alise k prix : 200,000''.

S adresser k AP  ̂ Dulud, Chalïotte et Depaux- 
Durnesnil, avoués ; Brécheux et Sabot, not.

Etranger

V IL L E  DE S P A  (B e l g iq u e )
Vente définitive d’un Magnifique Hôtel, enseigné

HOTEL i>E FLANDRE
0,4(X) mètres de superficie. Cette vente (sans au­
cune réserve d’inlirmation) aura lieu le 12 mai 
1909, a 10 h. 1/2 du matin, au prétoire de la 
Justice do jiaix, k SPA_, et par le ministère 
de M» Boland, notaire k Verviors.

... .............. !■

cgaiRUSSA IRES-PR ISEU liS

A V IS
A  ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
'prix diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

Expositions et Ventes

COLLECTION
J DE FEU

L)1
M. PAUL MIRABAUD

BRES-POSTES co.o.LT:;4L.»..
N'ENTE Hôtel Drouot, s'»" 8 et 9, du 3 au 8 mai, k 2*>

AI» André DESVOUG ES,Al» VERON,
c''»-p'‘,i4,quaiAIégisserio. I c>’»-p>', r. G6®-Bateliero. 
AI Al.GILBERT’ et KOHLER, exp'%51, r. Le Peletier. 
Expiosilion eiCatal. chez les experts avant la vente.

VENTES DE PROPRIÉTÉS

Environs de Paris

BSOTELS p r iv e s  MODERNES, CHATEAUX, 
11'VILLAS. IMMEUBLES, à rendre ou louer. 

P. \ R IS-O FFICE, 135, boulevard Haussmann. '

E tranger

VENDRE, près d’un port genevois du lac Lé­
man, une Superbe Propriété de 55 ares, ayant

villa do 14 P»»'., .salle de fêtes, dépcnd»»^ garage k 
;aux, port et jetée. Tramways. 275.000'. Diversbateaux, por 

immeubles rapport' 4 3/4 net. F ir.m inOdy, Genève.

S J IS O ilS  R E M N IM D É E S "

Objets artistiques

[TAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LE A IA IR E . 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharm acie

Le ATeilleur tonique est le VIN COCA M ARIANI

Alim entation

MENU
Potage Santé 

Soles à la Parisienne- 
Pigeons en cocotte 'paysanne 

Filet de bœuf rôti 
Salade

Haricots panachés rnaUre-d’hôtel 
Bombe Dijonnaise 
Petits fours secs 

Fruits 
Café

Curaçao orange Wy'nand Fockink 

VINS
Saint-Marceaux vin brut 1900

HOTELS REGOWlfiAHQÉS

-lLLirAi.4G:A''E:

BADENW’ EILER. 11, Forêt-Noire. 
H O TE L ROE.MERBAD. Alaison de !»>• ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
Restaurant-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dep. mk. 8. — Jonek frères, propr.

H OTEL M E TR O PO LE  
!»>■ ordre.

Tout confort mod.Pens.Prix mod. A .Lucke, prop®».

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
AVILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

FRAN C E

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF’ . Chauffage à eau chaude partout

A V IS

E n F r a n c e , les A'nnonces de 
Villas d’eaux, Hôtels cl Casi­
nos jouissent d’une 1res gra'nde 
'réduction pour un 'minimum 
de 15 insertions par mois.

CIPITADX

Offres et Demandes

»ÎÎKlNGENIEURro"/.™BREVET
d ’AuDOLSES A k t if ic t e l i .e .s g e n r e  c i m e n t  c o m b in é .  

Union des Industries, 82, ru e  d ’H a u te v i l l e .

AVIS COnmERCIAUX

Industrie, Fonds de Commerce

IN DEM. C'ü»7.înrtHû’i<at'rcsp>'afî. ind. avec 5,000'. 
Intér.,garant. G 0/0. Ecr. J. H., bureau 50, Paris.

Se c r é t a ir e  g é n é r a l  e t  I n s p e c t » p r in g ip a l .s '  d e m ;
d» Adm. sér. Apport exig, lO.OOO'g'ar. p^oblig. 

h.yp. Situât, minimum de 10,000 fr. gar. par acte, 
C." de R o u j e o l l e s , archit., 2, b'' Strasbourg, Paris. ;

RENSEfGNEIHEIITS UTILES

L e s  S a in t s  d e  d e .m a in  : Samls Jean et Paul.

Pertes et Trouvailles

Ï I P  A r*t?T t? ‘T  P®'"'!''’ forme de chaîne, avèc 
de_ petits brillants. Bonne gra-V-' « .4—M.»—« --X -* ‘ vw . V w

tiücation sera donnée k la personne qui le 
rendra. 4, me deAlessine, 3“ étage,' k gaucho

Mariages

B|AME du meilleur monde, 25 ans, divorcée, jolie. 
I l  éléga'nte, désire épouser iM>’ sérieqx, riche, 
âgé de préférence Aime Carly, 3, r. Félix-'Ziem.

Magnétisme

M“>»LBN0RMAND,29, r. Tronchet. Cartes, lign; nié

EHSEIGHEIHENT
Cours et Leçons

I/rançals, jeune, instr., distingué, désire conver- 
’ sation anglaise. Ecrire G. Durand, bureau 3.

OFFRES ET DER5AH0ES D’ERIPLOIS

Gens de Maison

fllRÈs B“o F“ » CH., sach. 1). travailler, excel. référ. 
1  déni. pl. avec valet. F. B., 18, rue Alontessuy.

B“»kt.faire,28»,dés.pl.niénag.s.enf.E.D.,23,r.Brcy.

BBén.yge concierges demande place Paris ou enyj- 
lîB rons,dans Villa, Château, Maison de santé,Insti­
tution, etc. Le mari cocher-jardinier. Bonnes, ré­
férences. — M. Heyan, concierge, 1, r. d’Ouess'arit,

L a  Cote Libre
Grand Journal Financier quotidien (8 pages)*

C o n t i e n t  i n - e x t e n s o  i
1* La. Cote oIBcielle des Agents de Change A u  C o m p t a n t  e t  à T e r m e  ;
2* £>a Cote oûlcielle de la Coulisse à Term e  

et du M arché en Banque au Comptant. 
3* L a  Cote des Charbonnages aux Bourses 

de B ru xe lles , de L i l le  et de Ly on .
4* Dans 4 grandes pages de texte  tous 

les jours, i l  donne :
L es d é p é c t ie s  e t  le s  d e r n iè r e s  n o u v e l le s  ; u n  c o m p te  r e n d u  t r è s  d é ta i l l é  d e  c h a q u e  s é a n c e  d e  B o u r s e ;  le s  c o n v o c a t io n s  d ’a c t i o n n a i r e s ;  

les c o m p te s  r e n d u s  d ’a s s e m b lé e s ;  les a n n o n c e s  d e  c o u p o n s ;  le s  R e c e t te s  d e s  C h e m in s  d e  fe r e t  le s  t i r a g e s  d e  to u t e s  le s  V a le u r s  à lo ts .S u r  d e m a n d e ,  u n  s e rv ic e  d 'e s s a i  e s t  fa it  g r a t u i t e m e n t  p e n d a n t  S i x  j o u r s .
2 9 , C h a u s s é e  d ’A n t in ,  P A R I S

n:afs_à Oflîdêre,Ĵ oncUonnairès et â TOUS
8 ' SIGNAT. Bq«e A N D R IE U , 70, r .  La fa ye tte ,P ,a ri8 .

MAPLE & CO
Rue Boudreau (près l'Opéra)

BÉMÉNACEMENTS 
et CARIJE-MEUBLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers
D A N S  T O U S  L E S  P A Y S  D O  M O N D E
>aste Garde-Meubles (Réception et li\Taison de bagages 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

En vente partout ; LE FIOARO ILLUSTRÉ

C i i S I I F A T i m GUERISON CERT^Bpar l'Emploi ée It déliclensemp
i POUDRE laxative ROCHER 

Paix du Flacon de 20 doses: 2 Ir. SO.cahs rooTss PaAXiucui.

TO«tON-«SRAMD H B T E l * ’«“f**
F O R C E  Ï I R I L E ,

Ar>partomeats iaaué:» - Bains - Garatre
COTE d’AZUR 

ChaufTa’ge Centrât

retrouvée a tout fige 
par traitement 

scientifliTueinofrenaif. 
Ouvrageoxplicatif gratis s. demande. D'ORHINT, 20, r. Rlcber, 
Paris. Affections nerveuses, voies urinaires, esiomac et autres 
maladie. ,̂Consultations : Mardi. Jeudi.Samedi.de4 b 6 heurca.

Pharmacie
PARIS, 17 et 19, rue Drouot & 15 et 17, rue de Provence, PAR IS

F

L a  P L U S  G R A N D E  e t  l a  P L U S  I M P O R T A N T E  d u  M O N D E
J. A . BÉÎrtÈîRBS, DÜFFO'ïya©, îtOEL, ph“s d® f® ciass©

FOURNISSEURS DE l ’a SSISTANCE PUBLIQUE, DES HOPITAUX ET DES CHANTIERS DE L ’ÉTAT, ETC.

«  A U C U N E  SU C C Ü K S A ÎLE  »

SQIMS ASSIOÜS - PRIM I^ODfltÉâ ■ PRODilTS S i  PRE^IEü CROIS
Tel est le Frograseme absolu d<9 la Maison.

-------------JOCXXLO:-------------

P H A R p A C m S  d e  F A C D I l i H E
i 3v r > is r * E ; i s : s A K X .E ; s  a . -s u a  v 2r ,x .B  e x * a  l .a  O A J v rE »A .c -r - jE

modèles à 25, 40, 60, 80 FOO, 150, 180 et 300 francs, etc.

, HoB*S G G n c o € ii* s  à l ’Exposition universelle de 1900 — M & snbs*®  sSm  «/«rr’.y

LABORATOIRE MODÈLE d’ANALYSES CHIMIQUES et MÉDICALES
Livraisons dans tout Paris par garçons et Voitures. — GalalOjlis iliustrfi Il'anco-

Téléphone I4Ô-45

FER ï ïm i îm
L’OYAGE D’EXCURSIONS 
r AUX PLAGES

Tarif G. P . n°
DE LA BRETAGNE 
5 (Orléans)

Rü l»'“ niai au 31 octobre, il est délivré des bil­
lets de voyage d’excursions aux plages de 
Bretagne, k prix réduits, et comportant les 
Iiarcoûrs ci-après :

Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, Sa- 
vonay, Questembert, Ploërmel, Vannes, 
Aiiray, Pontiyy, Quiberoh, Le Palais (Belle-
He-cn-Mer), Lorient, Quimperlé, Rospor-
den, Concarneau. Quimper, Douarnenez, 
Pont-r.\bbé, Chàtcaulin.

Durée : 3û jours.
Prix des billets (aller et retour) : 1"» classe, 45 fr.; 

2» cla.sse; 3G francs.
Faculté d’jiiTôt k tous les points du par­

cours, tant a l'aller qu’au retour.
Faculté do prolongation de la durée de 

validité moyennant supplément.
outre, il est délivré au départ de toute sta­
tion du réseau d’Orléans pour Savenay ou 
tout autre point situé sur l ’itinéraire du

ou
point situé sûr Pitinérairè du 

voyage d’excursions indiqué ci-dpssus et 
invorsement des billets spéciaux de l̂ o ét

2» classe réduits de 40 0/0, sous condition 
d'un parcours de 50 kilomètres par billet. 

jRix des billets complémentaires dé' Paris- 
Quai-d'Orsay k Savenay et retour, ■wia Tours ; 

1'’» classe : 55 fr. 50 I 2» classe : 3'!' fr. 4() v

CHEÎiOS DE FER DE P.' L. M;
CARTES DE CIRCULATION

A DEMI-PLACE DÉPARTEMENTALES
Compagnie délivre des cartes nominatives-et 
personnelles, valables pendant six mois où 
un an et donnant le droit d'obtenir de$ 
billets k demi-tarif pour des parcours exclur 
sivement P. L. M. entre toutes les g:ares d ’un 
mémo département.

Les départements desservis par le réseau.P.L.M. 
sônt répartis en trois catégories, selon l’im-
porta.ncc kilométrique des lignes qui les sil­
lonnent.

Les carle.s. sont délivrées moyennant le 
payement préalable-des prix. ■'> '

CONSULTER le Livret-Guide horaire P . L. M . 
veffdu au prix de 0 fr. 50 dans toutes les
gares du réseau;

Imprimeur-Gérant : QUINTAp.D.,-
Paris, Imprimerie, du Figaro, 26, rue Drouot.

MARCHES FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est satisfai­

sante; — Marché calme au début a Londres, 
ferme ensuite; tendance ferme k Berlin.

Paris,' 29. avril.

: Les'bonnes tendances qui s'étaient mani­
festées hier, malgré l'iri’égularitc apparente 
dü marché, se sont d’autant mieux mainte­
nues aujourd’hui que les indications trans­
mises piar les différentes places étrangères 
Ont été excellentes et que certains groupes, 
tels que celui des fonds et vaieurs russes, au 
parquét,.et celui des mines d’or, en coulisse, 
ont profité d’une grande activité tout en ins­
crivant des avances .sensibles. La réponse 
des primes s'est ainsi faite dans de très 
bonnes conditions et, cette opération effec­
tuée, les hauts cours ont été conservés.

La liquidation de demain paraît devoir se 
faire aussi facilement que les précédentes: 
qn croit que l'.argent sera un peu plus tendu, 
mais il suffit de .se rappeler le niveau si bas 
précédemment coté, pour comprendre que

Bank of Egypt, 204; la Banque centrale mexi­
caine, 434.

Le Rio termine à 1,844 contre 1,841; la 
Central Mining à 387, sans changement.

La Briansk s'avance à 283; la Sosnowice 
termine à j ,531 contre 1,519; les Najihtes de 
Bakou à 951 contre 945.

Les chemins espagnols sont calmes ; N’am- 
gossc, 404; Nord de l'Espagne, 339; Anda- 
lous, 187.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano terminent à 482.

Les obligations 5 (i/0 du Chemin de fer de 
Goyaz sont à 434.

Bourses étrangères
Londres, ag avril, 5 h. 15. — Marché calme

d’abord, ferme ensuite. Consolidés bien tenus.

cette légère tension, — si elle se produit, —
ne sera pas de nature à gêner la prorogation 
des engagements. Le mois s’achève' ainsi avec 
de bonnes perspectives au point de vue de 
nôtre marché : nous souhaitons que la situa­
tion intérieure ne vienne pas entraver les 
très favorables dispositions de la place.

La Banque de France, comme le montre le 
bilan publié ce matin, recommence à impor­
ter de l’or à la faveur du bas cours du change 
sur Londres et même sur New-York. Les 
chifi'rcs d'aufmirdhui sont sous l ’iniluence 
des opérations de fin de mois, qui commen­
cent à gonlier le portéfeuille et la circula­
tion.

La Banque d'Angleterre, malgré le niveau 
élevé de la proportion de la réserve aux en­
gagements (5Ü,34 0/0) n'abaisse pas son taux 
d’escompte, comme on l’avait espéré, il y a 
quelque temps ; les événements d'Oriênt 
sont, sans doute, pour quelque chose dans 
cette abstention.

'On attendait aussi un abaissement du taux 
dé la Banque d'.Mlemagne ; il ne s’est, pas 
réalisé', malgré riminiiience dés emprunts d'E­
tat : la situation des changes étrangers ne 
permet pas, en ce moment, à l ’Allemagne 
de rnesures prématurées en ce-sens.

Notre 3 O'O, toujours liésitant, termine à 
97^?’3.. '

E Extérieure espagnole s’inscrit à 98 90; 
le Portugais 3 0/0, à 01 70; le Serbe 4 0/0, à 
81 95; le 'Turc unifié, à 93 05.

Parmi, les fonds'russes.'le 4 OjO Consolidé 
clôture à 89 contre 88 70; le 4 0/0 1901, 
à'87 85 contre 87 75 ; le 3 0!0 or 1S9I, à 
74 55 sans changement ; le 3 0/0 or 1S96, 
à 73 05 contre 72 75; le 5 0/0 1906, à 103 65 
contre 103 45 ; le 4 1/2 O 'O 1909, à 95 22 contre 
94 90.

Les Lots 188S de l'Etat indépendant du 
Congo sont à 91.

Dans le.groupe des grands établissements 
de crédit, Ja Banque de Paris s'inscrit à 
1,626; Je Crédit Igonnais,-d le Comptoir 
d'escgniple, à 714; le Crédit foncier, à 740; la 
Société générale, à 667 ; Ja Société Marseil­
laise, à 842 50; la Banque française, à 2.54
le Crédit mobilier, à 119 ; la Banque de l'Union 
Parisienne, à 808.

■Parmi les valeurs industrielles, la 'Thomson 
so> traite à 714; les Etablissements Orosdi 
Bpck à 225.

■'Les'chemins français sont calmes :
1,360; Nord, 1,743; Orléans, 1,365;
1/147; Ouesi, 935.

Ee Métropolitain revient à 501; le Nord- 
Sud perd un point à 314.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
dè Constructions électriaues du Nord et de 
fEst {Jeumont) sont à .319 ; les actions de la
Vrt/'iôto N’P'lprfv-ir'ilA rifi Paris à ItPFt r Ip.a

Lyon,
Midi,

Société d’ÉlBctncüé de Paris, à 425 ; les obli- 
gations 4 0/0, à 490 50. Le développement 
pris jusqu’ici par cette affaire et les résultats 
déjà obtenus font bien augurer de son ex- 
ichsioh à venir. L'Eclairage électrique clô­
ture à 251.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 121 ; la Land

Fonds étrangers actifs; on s’est'surtout occu­
pé des Fonds russes. Chemins anglais calmes 
malgré leurs recettes satisfaisantes. Valeurs 
cuprifères animées, notamment le Rio-Tinto 
qui n’a pas cependant conservé ses plus 
hauts cours. Valeurs américaines demandées, 
notamment le Canadian Pacific , ' l ’Erie , le 
Southern et l ’Union Pacific.L’Atchison a déta­
ché son dividende.

Berlin, sg avril, 3 h. 15 . — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens animés. Fonds 
étrangers actifs, en particulier les Fonds 
russes. Valeurs de banques en avance; des 
demandes surtout en Disconto et en Deutsche 
Bank. Valeurs américaines bien tenues, mais 
sans beaucoup d’affaires. Valeurs industrielles 
et de charbonnages demandées, tout parti­
culièrement la Harpener.

Vienne, 2g avril, 3 h, 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes cependant. Cré­
dit Mobilier peu actif, mais Foncier en 
avance. Chemins autrichiens animés ; Lom­
bards calQies.Tabacs ottomansplutôtdélaissés.

Bruxelles, 2g avril, .] h. 3. — Après un 
début assez ferme, la clôture a offert un peu 
d’hésitation. Les valeurs sidérurgiques ont eu 
un marché soutenu; les valeurs de charbon­
nages ont conservé une grande fermeté. ■

Rome, 2g avril, 4 h. 45. — La hausse s’est 
maintenue sans aucune hésitation sur l ’en­
semble de la cote.

Bladrid, 2g avril, 4 h. 35, — Marché terne, 
d’où l ’impossibilité d’entrevoir une tendance

Dern.
reven

. . DÉSIGNATION Cours de clôt8re Dlffér. DÉSIGNATION .Cours de clôture' Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de cifiture
DES V A L E U R S, \ d'hier | d’auj. constat. rë^en DES V A L E U R S d’hier | d'auj. cbnstat. reveh D e s  VALE .U RS d’hier î  d’auj.
FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
O 'O  P e r p é t u e l ......O— T0 ,  0  A m o r t i s s a b l e  C

T
Obligation Tunis 3%.. .C 
Annam-Tonkin2'Z % ...». 
Madagascar 2K % 1897..»

— :i:4 1903-05.» 
Afriq.Occidcnt.S*; 190'i.»
Algérie 3% 1902............. »
Indo-CMne 3% % 1S99.. .»

-  ;i% 1902...... »
Ville de Paris 1865 -1%..»

-  1869 3%...
-  18713%
-  1875 4%..»
-  1876 4%..»
-  1892 2);%»
-  189-4-96 2%
-  1898 2%..»
-  1899 «létr.»
-  1904 2 >4 %»
-  1905 2'̂ i%» 

Ville de Marseille 1877.»
•- de Lyon 1880 3% ..»

97 30:
97 20 !
98 351 
9s :.i

461 50 
79 .80 
81 90 
91 .. 

453 50

97 V

98 15

-473 50
/.O5 ...
541 50 
■451 50 
405 25 
551 75 
545 .. 
371 50 
371- 50 
421 75 
407 .. 
4-42 75 
392 75■ 
40S 25, 
110 50 :

461 ..
80, 20 
82 3-5 
91 .. 

■4-53 75 
•4-4;l 50 
474 50 
422 .. 
541,50 
460 .. 

406 .
■5 48 25

-  50
40; 

■f.. 45

+ .8 .50-
+  •• Ü,— .3 50'

371 .50
372 50 
-420 50 
406 50
412 75
3! 13 ..'- f.. 25 
408 25
110 .. - . .  50

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIG.ATIONS DU CRÉDIT FONCIER

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
..c

1.5 » 
1-5.—»

;
.15 »| 
M5* » 
15 » : 
151*;»
1.5
20 ■=» 

-.,15 i X 
■ 2̂0 i 
-20. »| 
•25-... »

,Sud de la France —  
Andalous 3 % 1''" Série—I _ .  ̂ 9c ^
Asturies. 1>° îiypotlioque... 
Auti'.-Hongr. 3% b» hyp.
Damas-Hamah........ . :
Goyaz (Brésil) 5%..... .
!Lomb.3% (Sud-Autr.)ano. -.

' nouv..
Madrid-Sarag. 3 % 1"  hyp.

-- — 3%2«hyp.
Saragosse-Cuenca :i? ü. 
Kord-Espag. 3,% U?hyp., 

— 3'%2»liyp..
Pampelunc Spècial. 3% 
Portugais 3 % priv. 1 raii,]
Russes 4% -1903............
Saloniq.-Constantinop. 
Smyrne-Cassaba 1.894..

— — 1895..
Victoria à Minas 5% ...

418 75 419 .. T-.* 25
>341 50 312 .. -F-. 50
333 .. ... , , . . . .
372 50 < • • • • . • ..
427 ., ■429 ,.. 

290 .-.
-F .2 ..

292 —';2 ..
•433 75 435 .. ,4-.. 25' .,().> ■ 293 50 “F . I 50
'287 ,ÔÔ 288 75 -F-1 25
396 50 396 50
389 .. 390 50 -F., i 5Ô
.387 389 .. -1-.2 ..
391'... 390 25 - . . .  75
380 .. 378 50 -'.'1 50
376 .. 377 .. -F. 1 ..
343 50 3 52 25 -.1  25
429 .. ■131 .. +  .2 ..
334 50 • . • • •
466 .. 466 .. .. ..
443 .. 418 .. -F .'5 . .
4 55,.. 453'.. _ 2

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

Dlfféi.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS

i-%%

3 50 Russe 3 K % 1894........... T
5 »' — 4% li1tsr'2f.CGG7..C
5 » -  5% 1906.ï

-  -'iy.% 1909.............»
Serbie-4% 189.5..............»

»i — 5% 1902 Mciiopol.... »
50 Suisse 3j-; % cli.f.'lS99-I902C 
» Dette Turque Conv.UaiR.T 
» — Ottoin.Consol.-4% ...»
» Ottoin.jriorito 4%  ........ »
» Oblig. Douanes 4% .

79 50 
86 . .  

103 45 
94 90 
81 80 

4-96 .. 
100 75 
92 97 

470 .. 
452 .. 
-.490 .. 

74 603 50 Uruguay 3);% lS9l’ ..ï.'.C

OBLIGATIONS DIVERSES

166 GH 
52 12 
47 50 
8 3o 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p. 
18 p. 
60 » 
40 » 
12 .50 
25 2-1 
li 30 
42 50 
» » 

30 » 
55 » 
14- 37 
6 25 

25- » 
» »
» » 

16 25 
30 »

q u e lc o n q u e . Le change s’inscrit a I l 75*

lJlFOtli0 ftTIC|ÏS FIPflCIÈRES
LES SÉANCES DÊTÊ A LA BOURSE DE PARIS. —  L a

Boure de Paris ^era fermée k deux heures les 
samedis 1*'. S. 22. 29 mai, 5, 12, 19 et26 juin, (ous 
les jours des mois de juillet, août et septembre, 
sauf les 15 et 31 juillet, 17 et 31 août, 15 et 30 sep­
tembre, jours’ de liquidation.

La Bourse sera complètement fermée le 16 août, 
lendemain de l'Assomption.

BANQUE DE FRANCE. — Principales variations du 
bilan de la Banque de France comparative­
ment au bilan précédent ; encaisse-or. 3,G13 
millions contre 3,593 millions ; encaisse-argent. 
S90 millions contre S89 millions: circulation, 
5.124 millions contre 5.055 millions; portefeuille- 
escompte, 8(54 millions contre 716 millions ; por­
tefeuille-avances. 494 millions contre 502 mil­
lions; comptes courants particuliers. 698 mil­
lions contre G07 millions, (jonipte courant du 
Trésor, 194 millions contre 190 millions. Taux (le 
l'escompte, 3 0/0.

COIftPTOlR NATIONAL D'ESCOMPTE.' -  Situation au 
31 mars 1909. — A ctif : Caisse et banque, 
78.7G7.8Ô8 48; portefeuille. 784,520.659 83; re­
ports, 71.879.3G1 15: correspondants (eft’ets à l ’en­
caissement). 62,782,081 72; comptes courants dé­
biteur.-, 110.767,380 08; rentes, obligations et 
valeurs diverses,^8,044,0-iô 56; participations fi- 
nanciereS;̂  ̂ 7.655.'704 88 ; avances garanties, 124 
millions <28..363 65 ; comptes débiteurs par ac­
ceptations, 127.572,558 34 ; agences hors d'Eu-

(l'ordre et divers, 
27 ; "ï^^ieuMes, 15.841.544 ; acompte 

“ Lxercjice 1908 ■> 3,<o0,000. Total : 1,428,083,194̂ 82.
Passif . (Capital. 150.Û(X),000 ; réserves. 20 mil­

lions 720,091 8o ; comptes de chèques et comptes 
descompte. 596.157..391 55; C(5rnptes courants 
créditeurs, _432,2S7.0:î8 95 ; bons à échéancè fixe,
60,.522,181 05; acceptations. 126,3.52,lYr'ÙfiVcrimp- 

i i  clivL̂ rs, 42,044,346 47. Total : 1 imi­tes d’ordre et .. 
liard 428,083,194 82.

Banque de France......C
d’A lgér ie .........»

— derindo-Cliine»
— d’Athènes......T
— ru® du Mexique»
— Centr‘‘ M ex ic '. »
—. Ottomane....... »
— Esp'* de Crédit C
— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris*. .C
— FrançCom.IndT
— des Pays autr. » 

Land Banlt o f Egy/pt... » 
Comp*' A lgérienne —  O 

I — F ra n ^ in .d ’OrT 
Compt^nat d’sscompte»] Crédit L yon n a is .........»

— Indust' & Com'. (':
— M obilier Franç.T
— Foncier E^ypt’.O 

' Association m in ière.. T
Ccnti’al M ining............ »
Société généra le.........»
Crédit foncier actions...» 
Obiig.com'“ 2.G0% 1879.C

-  3%3%
-  2.00%
-  2.60%

O blig .fonc"‘ 3%3%
-  2.60%
-  2.80%

3%
— 3%

Bons à lots 100 fr. 1887. ■> 
Obl.B. hypoth”  1,000 fr»

ISlSO.» 
1691.» 
1S92.» 
1S99.» 
1lS79. » 
1883.» 
1885.» 
1895.» 
1903.» 
1909.»

4215
U75
1-405121
1039
-433
718 
287
719 

1930
813
257
473
206

1069
S-4

714
1214
698
118
734
2.59
387666
741
48L
503
308
4.55
467
509
434
464

..,4271 
1475 
1405 121 
103'3 
434 
719 
283

4<U
r.oo
25S
69

580
50

1626 810 
254 
473 
204 1000 
8î 

714 
1214 
695 
119 
7;I5 
261 
387 
667 
740 
-481 
503 
398 
■455 
467 
508 
433 
463 
477 
499 25 
258 
69 .. 

580 ..

Zo

.50

- 1--1

- . .50

ACTIONS CHEMINS DE
30 * 
22,50 
35 50 
15 DÛ 
30 » 
19 »
Wo

50 »

16 P-

Bône à Guelma.......... C
Départementaux 3 %... »
Est................ •.............. »
— Action de Jouissance... .»

Est Algérien'..'..............»
Métropolitain de Paris» 

Nord-Sud» 
M id i...............................»

— Action de jouissance....»
Nord............................ -T

— Action de jouissance... .C
O rléans........................ »

— Action de jouissance.... »
Ouest ................. 1.......»

— Action de jouissance__ »
Ouest-A ' gérien( p.à 600 f) » 
Paris-Lyon-Méditorr. F
Andalous...................... »
Autrichiens-Hongroise 
Congo sup  ̂aux g* lacs - » 
Sud-Autrich‘ Lombar*. » 
Méridionaux d’Ita lie ..»
Nord de l’Espagne......T
Portugais..................   .C
Saragosse....................T

680
652
938
411
715
503
315

1150
58G

1740
1351
1365
946
935
480
665

1363
186
755
301-
113
694
340
307
404

FER
680 ...

50

417 .. 
715 .. 
502 .. 
317 .. 

1147 .. 
'590 .. 
1743 .. 
1358 .. 
1365 .. 
951 .. 
9-).5 .. 
480 .. 
662 .. 

1360 .. 
137 .. 
755 .. 
302 50 
112 .. 
700 .. 
339 ..

•f.6

50

+ ■

- r  -D

50

401 ..

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

Bône à Guelma— — C 
Départementaux 3% .. .» 
Est 52-.54-56,5 % (r. 650 f.).. » 
. 3 %. ■ • ■ « ......................»
— 3% nouvelles................»-  2>/,%......................... »

Est-Algérien o %........... »
» Midi 3 %..........................»
»; — 3% nouvelles.............. »
»,Nord 3%........................ »
»; -  3% nouvelles............»

ÜO! -  2'4% (r-à üOOfp.)...»
«'Orléans 3%....................»
»■ -  3% nouvelles...... »

— 2)4 %(rem-a500f.)»
Ouest 3%.......................»

— 3% nouvelles.........■»
-  2!4%....................»

Ouest-Algérien 3 %.......»
Dauphine 3% ............... »
_  P -L - -M.  Fus.anc. 8%.» 
Al  — Fus. nouv. 3% » 
'■/Méditer.5% (r.a625f.)»

; — 3 % ............. »
• f Paris-Lyon 3 % 1855- • « 

<^',P.-L.-M. 2 '/- " '......... »

50

50

50

DÛ
438 
422 
(ÎG4 ..
445 .. 
4-:;9 .. 
397 .. 
434
439 . 
43 7 .
446 75
441 .. 
403 75
442 .. 
438 .. 
39.4 ..
440 50 
438 -. 
3S0 50 
43l ..

4.35

666 .■! ■
■n i) . .  I 
•439 50 +. 
397 .. -
434 50; +  . 

+

Aciéries de France —  C
— de Lon gw y...»
— de Micheville» 

'|At. <& Chant.de la Loire»
 ̂4-5 » : Ch.& Atel.de S'-Nazaire» 
V,.o .;»jAgence Havas.1»̂ , ' ” f - _

■-lo «^Bateaux Parisiens......»
2 G;; 

V45171
Briansk.....................A'
Canal de Suez........... »

— Part de fondat'C:
— Société c iv ile ..»
— 5"^':'............................»
— Actions jouiss. » 

Comp' Franc.d.lvlétaux» 
Société de Penarrojm. »

» : Comp» Géné ' des Eaux» 
»l — G6né''Transatl.»

— H avraiss........ »
— Charge réunis.. »
— W ag.-Lits ord.. .T
— — priv...»
— Contin'* Edison C
— In"' Téléphones»

Docks de Marseille__ »
Eaux therm'»» de Vichy» 
Etablissem“ Cusenier.»

— Decauville» 
Duval...

I .506 .. 

:1150 .. 
;i285 .. 
[1/85 .. 

980 .. 
875'.. 
245 .. 
276 .. 
4708 .. 
2120 .. 
3 -415 .. 
682 .. 

4035 .. 
685 .. 

1174 .. 
1915 .. 
221 50 
-403 .. 
502 .. 
375 .. 
3'jO . . 

14Üü .. 
3:J2 .. 
406 ...

.501 .. 
1155 .. 
1281 .. 
1780 .. 
980 .. 

-875 .. 
2-'10 .. 
2S3 .. 

4702 .. 
2120 .. 
3415 .. 
C83 50

(190
1180
1905

400
495
370

COJ.

27 50 F ig a roex-c -14 ,17 f50J 'av '09 »
» F ives-Lillc..................«
* Forg.ifcAc.delaMarine» 
»i ■ — du N.&de l’Est»
» I F'*& Ch* de la Méditerr. »
•» Grand-Hôtel............... »

50 Gd* Meulins de Corbeil» 
» Schneider <& C ' Creuset > 
» Soc.mét.de Montbard.»
» Gaz Central...................
» Magasins Gén.de Paris» 

Bolée......

50

50 ■» ; Mokta-el-Hadid 500 p ..»' 
» » :Messageries Maritim.»

12 üOiMalfidano............  »
» "«'Omnibus do Paris— -.T

14 . » :Orosdi-Back...............»
7 50'Tramways-Sud.......... »

584 
45 

1271 .. 
505 .. 
591 .. 

1362 .. 
1911 .. 
1240 .. 
270 .. 
143 .. 

IS72 .. 
210 .. 

1185 .. 
627 50 

4050 •. 
1616 ..
• 169 .. 
575 .. 

1.333 ..

1418
3:J0
402

2255
583
47

1295
5U9
592

1384
19191210
272
143

1870
197

-f-.l 50

GO »lPotit Parisien part bèn..»
19 20: Prin tem ps....................,
15 » ' Rente Foncière............ »
1()9 65 i R io-T into..................... T

'Société C 'deD ynam itej
,S‘» Paris» d’Ind"'électr.>

50

»lScls geuim.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisC 
Charo.de Sosnowice..'!'
Thomson-Houston..... »

» Tramways Français, .ü 
'Télégraphes du Nord..» 
Union des Gaz i"  série..» 
Voitures de Paris....... »

190'.. 
390 .. 
870 .. 
467 .. 
47 -5 .. 

1811 .. 
666 .. 
261 .. 
339 .. 
289 50 

1519 .. 
71Ü .. 
590 .. 
775 .. 
8i8 .. 
217 ..

627 50 
4010 .. 
iG18 ... 
172 .. 
572 .. 

i;336 ..

ISO .. 
392 .. 
872 . 
470 ..

1844
665
262
344
288

1531
711
590

216 . . l - . l  ..

2 50

50

, I -

4-41 75 
436 50 
643 .. 
4:i,S .. 
439 ..
m  ..

403 75 
442 .. 
4139 50 
3Ô5 50 
4-40 .. 
439 .. 
368 
4:32 .. 
439 .. 
4L’ 50 
4-'!7 50 
610 25 
439 50 
437 .. 
401 ..

+ ■-25

-l-.l
- .2  50

-h.l 50

FONDS D ’ETAT ÉTRANGERS
99-35 +'.

Anglais 2%%................T
Autrichiens-4% or..... C
Argentin-4% 1»96 (Resci).T

-  4% 1900...........»
Brésil 4% 1889...............»
Sao-Paulo 5% 1908 ......C
Bulgarie<Princ.de)5% 1896» 

5% 1902T
Congo (Bons a iots)..........C
Doman '> Autriche 1386. » 
Emp'. Chinois -i % lib. . . » 
Egypte Unifiée.......... »

-  Priv ilég iée__ »
Espagne Extérieure 4 % T
Espirito-Santo............C
Haiti 6% 1896 ................ »
Hellénique 1881............»
Italien ................. T
Japonais 4% 1905.......... »
Maroc 5% 1904.............. »
Mexicain 4% 1904......... *
Minas Geraes 5% 1897.C 
Norvégien 3)i % 1901-05.»
Portugais 3%.............. ï
Oiil-Tabac Poftug.4'/4 % .C

»: Hongrois 4% or...........«
» ! Roumain 4% 1898.......... »
» Busse 5% 1822...........

-  4% 1880 ............■»
-  4% 1889 .............»
-  Consol-4%l"&2'S'*.T

-  4% 1901...... »
-  3% 1891-1894 or...»
-  3% 1896 o r...........»

85 401 
99 ..
96 75! 
95 60
86 05 

510 ..
502 .. 
505 ..
92 .. 

307 .. 
99 60 

105 85 
101 20 
98 92 

496 .. 
500 .. 
257 .. 
104 45
97 35 

522 ..
97 40 

505 .. 
97 95 
61 27

503 75 
97 50 
94 35

108 .. 
89 ..
86 SO 
88 70
87 75

35

-F.. 20
_  O

lO

91 -..j- . 
30 / 50 -F. 
99 50 - .  

106 65 
101 
98 90 

495 25 
500

10 '» 70 
97 ..

507 .. 
97 95 
61 70 

504 .. 
97 40 
94 50 

108 50

86 75 
89 ..
87 8.5 
7 4 55 
73 C5

-F- 2.5

J-.2

•F.. 33

+  .. 40

Panama Bons à lots....... C
Suez 5% ........................ »

-  3% .........................„
Port du Rosario.......... »C“ des Métaux............. »
- Transatlantique....»
- Génér‘« cTcs'Eaux 3 % »

-  -  4%»
Five.s-Lülo 4%.............. »
Gaz & Eaux..................»
-  Français et Etrang»
-  Central 4% ............ »

L its m ilita ires............. »
Messag(jries Maritim*.»
Omnibus 4'!{................. »
Voitures 3!.L%................»i
Ld Bank o f Egypte 3)4 % » 1 
"Wagons-Lits 4% ..........»;

113 50 
GIO ..
474 .. 
509 50
504 .. 
378 .. 
433 .. 
513 .. 
491 75 
496 .. 
498 .. 
511 .. 
607 .. 
412 ..
505 ... 
380 .. 
401 ,. 
504 ..

79 9 0 , + . .  40
86 35 +  . .  35

104 60 4"*1 15
95 22 +  . .  32
81 95 - j - . . 13

100 50 - ! !  '25
93 05 -f* • • 08

n » • •

ES

4 •
#•»,

113 . . - . .  50
609 . . - . 1  . .
477 . . + . 3  . .
508 . . - . 1  50
509 . . T  *5 ..

376 .50 - . 1  50
432 50 - . .  50
512 . . —  .1 ..

488 25 - . 3  50
■498 ..• -f- -12 . .

496 50 - . 1  50
511 . . . .  ..

i i l  5Ô 5Ô
506 . . +  .1 . .

4Ôi
506 . . +  .2  ..■

MARCHÉ EN BANQUE 29 avril

Aracntin4% T 
Bresil5 % 1895

-  5% 1903
— 4%Resci 

in tèr. Espagn. 
Mexicain 5 %._ 3 ̂  _
Roum.5%030 
Lots Turcs. - T 
De Ceérs ord» 
Harpener... > 
Hartmang... s 
Huanciiaca> 
Laurium greo 
S"LorDietricli

Hier 1Aujourd) Hier
91 60 90 801 CapeCopper. T 191 . .
97 65 97 90 Tharsis nouv» 144 . .

102 13 102 15 Platine........ C 389 . .
86 50 86 80 Electr. Lille. > 240 ..
78 75 . . . . Union Tramw) 35 ..
52 60 52 60 Cercle V ichy.) 110 . .
35 35 . . . ♦ Chai. Necess.) 1152 . .

103 40 Î0:î 40' Cercl.liSonacot .5250 ..
172 50 173 50 — C inq...) 1065 . .
337 . . 336 ..1 -  0bl4%» :'.06 ..

1466 . . 1489 . . 1 Plaq.Lumière) 409 . .
5:58 . . 544 ..1 Tav.Poussât.) 111 . .
84 50 8.3 .50 — Zinimer.) 100 . .
.56 75 56 50 Soie a rtif.act) 297 . .

356 . . 354 . . 1 — parts) 67 . .

IAujourd 
192 .,
144 .. 
388 .. 
2.40 ..

5290
1070
306
400

100
295

67
Marché ferme en général. Fonds d’Etat sou­

tenus.
Sur lès valeurs le.s plus courantes, la« réponse 

des primes » s'est effectuée aux cours suivants :
Balia, 4.S3 ; Cape Copper, 192 ; De Beers ordi­

naire, 834 ; Haut-Volga, Si ; Lau'cium grec, 
56 50; Hartmann, 545; Maltzof, 891; Platine, 
3S8 ; Tharsis, 144; Toula, 30i.

La De Beers ordinaire perd 1 franc ; action 
de préférence, 3S8 50 contre 388; Jagersfontem 
ordinaire, en avance de 2 francs.

Les valeurs (juprifères’ sont calmes. Cape Cop­
per, 192 au lieu de 191 ; Thai'sis, sans chan­
gement.
• Les valeurs industrielles russes sont fermes. 
La M altzof progre.sse de 7 francs ; la Hartmann 
de 6 francs ; la l'oula  de 2 francs. Haut Volga 
sans variation.

Dans le groupe des valeurs diverses, la H ai- 
'pener est en plus-value notable de 23 francs, et 
le Platine s’avance de 1 franc. Par contre, recul 
de 2 francs sur la Balia-Karaidin, de 1 franc sur 
la Huanchaca.

L'obligation 5 0/0 or 1''” hypothèque du Port de 
P(7i'a est demandée-k 458. Pendant le mois de 
mar.s dr-i nier, le nombre de navires a augmenté 
de 23 unités, représentant 15,500 tonnes de plus- 
value sur la même période de l'année dernière.période

MINES D’OR A PARIS 29 avril
Cassinga........
Cüartored—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Ferreira Gold. 
Frencb Rand.. 
Geduld Prop.. 
Goldenb. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A..........
Golden Horse S 
Jonannesb.inv 
Lancaster....

5 . . Langlaagte Est 74 ..
22 75 24 25 îllayConsol... 31 75 31 50

132 50 138 . . New Goch— 55 25 56 . .
425 50 441 . . NewStein Est. 47 50 48 75
125 . . 126 50 Randfo.Est.G. 54 35 56 . .
;j99 . . 405 . . Rand Mines... 216 . . 218 . .

18 50 19 . . Robinson Deep 125 . 126 . .
‘ 76 25 76 . .  ' — Goid 248 .50 252 59
112 . 112 RoodeportC.D. .32 50 31 50
.29 25 30 25 Rose Deep___ 117 50 119 ..
47 . . 49 75 Siminer and J. 50 . . 49 75
.19 ... 49 75, S.Afr.GoldTr. 85 50 87 75

164 . . 165 . . i Transv. Land. ■ 65 25 ' Gô 25
36 . . 36 ''751 Van Dyk P r .. . 34 50 34 50
10 50 10 50 f 1. 1

Village M .R .. 101 50 l e i  50

une importante participation dans une nouyçlla 
affaire ouest-africàihe. -'■. ’v

clôture. — Ferme. East Rand', '126 50 ; 
Ferreira, 405; Goldlields, 138; Randfontein, 56: 
Rand Mines, 218 ; Robinson, 252 50. / i-'

Bourses étrangères
Londres,

p.

29 avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4% .. 
Etjypt3!/î% 
ExUt . Esp.
Italien 3vt
Portugais.. 
Russe4%..

Hier . Aujourd. 11 Hier
84 7/8 85 ./. iTurc Unifié. 92 3/8
97 . 1. 97 ./. Japanô % 02 1 0 2 .. / .

104 1/8 104 1/4 Banq. Ottom 18 1 /2
85 1/4 85 . / . Anaconda.. 9 5/16
98 ./. 98 1/4 R io............ 73T:<2
98 1/4 9S I / l Tharsis___ ■ 5 5/8-

103 1/.4 103 1,4 Chang.s P*'* 25 28.3/4
61 1/2 ■ 61 l ' 2 i Esc.h.Banq. 1 5/16
87 1/2 SS ./. Argent met. 24 1/8

92 ' m  
102 1/4 
18 j / 2  
9 1 /2  

.73 3/ff 
. '  5 5 /8  
25 27.1/2, 

1 5/18 
24 3 /3

BERLIN, 29 a vril
Aliemand 3% . 
Prussien 3 %. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 1 ^  • • 
Turc Unifie.. .  
en. Autricnien 
en. Lombards.

86 80 86 80 : Dresdner Bank 150 20
86 80 86 80 Disconto Com. 189 90
. . . • Deutsche Bank 243 20
86 10 86 iÔ Berlin Hand.. 173 40
95 20 95 20 i Bochumsr. . . .228 50

104 70 104 70 j Laura............. 198 . .
93 50 93 50 1 Gelsenkirchen 190 50

150 50 150 50 ' Harpener . . A 193 50
17 50 17 50 1 Changes* Paris 81 32

150,^0 
189 90 
243 20 
173 40 
228.50 
198 . .  
190'50 
193 50 
■ 81'32"

B R U X E L L E S ,  2 9 ,  a v r i l
Brésil 4 % .. . .  
Extériéure4% 
Turc Unifié.. .  
Banque Ottom. 
Lots Turcs...- 
Lots Congo...

85 ..
98 .. 
93 . . 

717 50 
17-4 25 88 ..

85 ..
98 25 
93 06

Rio TInto___  1847 :
Saragosse act. 405 75 
Nord Esp.act. 3‘39 25 
Mètrop. Paris., 503 ..

I Raiiways èlec. : 1-40 25 
i '.Parisien électr '262 75.

405 ■ .50 
339 <5. 
503.: 
141 50 
262 50

Autricnien Or.
— Goiiron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrion 
Ci’éd.Fonc.Aut

116 50 
95 60 

112 60 
92 90 

1778 . .  
641 20 

1082 ..

VIENNE, 29 a vr il
Lændorbank..
Alpines...........
Tabacs Ottom. 
Cbem.Autricn. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
enange s’Paris

IIG 60 
95 85 

112 65 
93 .. 

1774 .. 
640 70 

1090 ..

443 50( 444 
671 50 r>73 
33.5 . .
701 50 
107 70 
185. 50 
95 -21

338 . .  
703 . .  
107 50 186 20 
95' 23

ROIVIE, 29 avril
Rente lta l.5%  i

— — 3V
105 G5 105 . . /
72 ..  I- -72 ..I

BanqNationala 1283 . .  1282 . .  
Cn.Méridion.. ! 685 . .  696 50
Cn.Nléditerrani 398 . . I  4-00 . . I

RIADRID,
Intérieure 4% 
Amorties. 4%. 
Amortiss.5%. 
Banq.d'Espagn 
Cèdnypoth4%

29 avril
88 15 
95 70 

102 70 
461 . .

8§„2() 
■ 95-'y0 
102. 90 
460 25-

Change S'Pans I 100 57) 100 6 0 'I Changés» Paris

NEW-YORK, 29 avril

U JO ; 11.75

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denw.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gén.obl.. 
Illinois ce n t.. 
Louisv. Hasv. 
New-Y-Huds..

109 3/4 
114 1/4 
176 3/S 
150 1/8 
5 2 'f /8  
30 3/4 
74 1/2 

145 . / .  
138 1/2 
130 1/4

109 3/8 New-Y-Ontar. 49 3 /8 '
114 3/S Pensylvanic. . 135-7/8
177 1/4 Union Pacific. 183 3 /4
149 1/8 West.Un.Tél. 70 1/2
51 3/8: Arqent-Métall. 52 3/8
31 1/8, Anialgam. Cop. 76 7/8
74 3 /4 | Anaconda.... 45 3/:4

145 . / . I Calumet Hèc.. 600 . / .
138 l / 2 i Cuivre............ ■ 12- 93
l'29 5/'Si

■49 I/g' 
135 1 /2 f 
137 l . - L  
70 1/4 
52 7/8 
76 '1/4' 
46 .■/-. 

600 . / .  ■ 
1-2 93

MINES D’OR A LONDRES 29 avril

La « réponse des_ primes » nous a valu des 
rachats accompagnés de demandes, surtout sur 
ia Goldfleld.s.

Sur les valeurs le? plus (courantes, ladite 
O réponse » s'est effectuée aux cours suivants ;

Chartered, 24 25 ; East Rand, 126 50 ; Consoli­
dated Goldflelds, 138: Randfontein Estâtes, 54 50; 
Rand Mfnes, 218; Robinson Deep, 126 50; Robin­
son Gold, 251 ; Rose Doep, 119; Simraer and 
Jack, 49 75; Transvaal Consolidated Land. 65.

Le bruit court de la déclaration prochaine, par 
la Consolidated Goldllolds, d'un second divi- 
denffe intériraairo ; ou dit aussi (qu’elle prendrai

Apex.. . . . .
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
City and Sub 
Cro^vn Deep 
Crov/n Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira....
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Janersfont. 
Jubilee —  
Jumpers...

4 7,, S 4 7/8 rJump.Oeep. 1 1/2
2 3 GG 1/8 KIsinFontein 2 1/2
1 3/8 ï 3/8 Langl.Est.. 2 7/8 

2 3 /418/1 l '2 18/î 1/2 Mey.&Charf
2 1/2 2 1,'2 Modderfont. 13 7/16
1 11/16 1 3/4 Hew Goch.. 2 1/4 

1 29/3217- . / . 1T( 3 New steyn.
:12 1/8 12 1/4 NourseO... 3 5/16
13 3/16 13 1/S Rand Collier 2 o f M
2 11/16 2 11/16 Rand Mines. 8 11/16
2 .3/4 2 7/8 Robinson D. 4 1/4
4 11/16 h 1/16 Rood.U M R 3 . / . .

16 16 1/4 Rose Deep, 4 11/16
5 5 /8 5 5/8 Simm & Jack ■2 . / .
3 1/16 3 . / • Trans. C.Ld 2 i7 /3 2
4 1/2 4 1/2 Tr.D'elagoa. 1 3 /8 '
1 3/8 l 1/4 Transv.G.M 3 1/4
1 29/32 
1 15/16

')
l

. / .
15' 16

Treasury. . 
Van Dyk....

11/3 
1 15/32

6 9/16 6 1/4 Van Ryn... 4 3 /4 '
5 3/8 5 7/16 Village M-R. 4 . / .
5 11/16 D 9 /lC WestR. Cons 20sh 3p
1 3/4 1 3/4 WitwatOeep 5 1/2
1 9/16 1 9/16 Wolhuter. . 4 7/16

1 1/2,■
2- 1/2 - , 
2' 7/8'. 
3

13 9/lS
2 1/4
1 15/16
3 5/10
2 7/32 
8 7/3
4 15/16
3 ./.
4 11/16 
2 ./..
2 17/32,. 
1 3/8"'
3 3/16 

11/3
.1 15/33 ' 
"4 3/4
4 . f . -  
23sh
5 1/2 
4 1/2

Prochaine réponse des primes : 8 mai. —  Reports: 10 mai.
Londres, 29 avril, 5 h. 20 soir. N  

Les dispositions du marché sud-afri'cairi'^res­
tent très bonnes, avec des affaires .capendant--. 
plutôt calmes, vu le chômage de saine.di pro­
chain. La Consolidated Goldflelds■ continue à »  
attirer particulièrement l’attention. ,v 

La Premier Diamond est à 8 1/.4 contre.8-S/Ç.’î

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier .

H a r c e lo u e ..........  Change sur P a ris ... H  gç
Gènes.............  — »▼ 100 58
Valparaiso...... — , sur Londres. 10 19/32
Rio-dc-Janeiro :..........................  15 5/’32'

Métaux sur Londres
comptant...... 57 10/. contre.........

— a trois mois... 58 8/9 —
Plomb anglais........ 13 15/. espagnol

Aujourd. 
n  90

100 5610
. .  . / • .

Cuivre. 57 7/6
58 2/6< 
13 7/6'

88«

Gas

RÉDACT]
26,:

8 ’ ADI

£T POUI

Chez M M
1
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Jo u rna ux  et 
A B illancou i 
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